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SUR LE FRONT ITALIEN 

y 

Les Austro-allemands 
sont toujours contenus 

^-Paris, 19 novembre. — La situation sur le 
ront italien continue à s'améliorer. La ré-
listance de nos alliés s'accentue d'un jour 
i l'autre. Aussi bien les troupes du front 
montagneux, à l'aile gauche, que celles sur 
Le bas Piave, à l'aile droite, se battent avec 
entrain, contiennent l'ennemi et même lui 
font des prisonniers. 
f La façon énergique dont est menée, de-
mis quelques jours, la bataille défensive, 
leut avoir un résultat immédiat de la plus 
laute importance. En effet, depuis quelques 
ours, les journaux allemands parlent d'une 
/aste opération au sud de Trente, le long 
ÏP la vallée de l'Adige. 
f Ils ont, à Trente, une vaste place forte 

ui permet les plus laides concentrations 
ans le Trentin méridional. A partir du sud 
>e la ville commence la pente déclive des 
ontagnes, dont les côtes s'abaissent peu 
peu pour faire place à la plaine au nord 

p Vérone. Trente communique, en droite 
igne avec cette plaine de Vérone par le 
oulodr de l'Adige, le val Lagarina, que suit 
ne voie ferrée facilitant l'exécution de la 
aanœuvre. Mais, pour réaliser cette partie 
le leurs projets, il faut que les Austro-AUe-
lands possèdent les réserves suffisantes; 
,r, s'ils sont trop accrochés par la défensive 
talienne, on peut se demander s'ils les pos-
éderont ou tout au moins s'ils pourront en 
disposer sans imprudence pour une exten-
ion de leurs opérations. C'est pourquoi les 
irochaines journées de la lutte auront peut-
litre une influence considérable sur la suite 
fles événements. 

Nouveaux Combats sur le Piave 
( Rome, 19 novembre. —• Des forces autri-
chiennes opérant à l'abri de la ligne du 
«hemin de fer d'Oderzo à Trévise ont pro 
pressé le long de la rive gauche du Piave 
.Bans la région de Tegrisia. Elles ont atta-
ïjué avec fougue les troupes italiennes entre 
Éan-Bartolomeo et Fagara, à 2 kilomètres 
)âu viaduc sur le Piave. L'opération, précé-
dée d'une violente action d'artillerie, soute-
nue par de nombrbeuses mitrailleuses et des 
Émissions de gaz asphyxiants, fit oéder ra-
pidement nos premières lignes. Une contre-
nttaque de nos troupes annula ce succès 
passager de l'ennemi. 

iTeatative iniructueuse 
d'un Contingent ennemi 

pour iranchir le Piave 
i Rome, 19 novembre. — Pendant que les 

Jro-ipes italiennes continuent à opposer une 
lèruïqus résistance sur la ligne Monte-Fio-

Sro-Castelgomberto, l'ennemi a tenté, hier à 
ï'aube de passer le Piave près de Saletucl, 
mais il a été aussitôt repoussé avec des per-
tes considérables. Revenu à l'assaut avec des 
forces nouvelles et. plus nombreuses, il a pu 
arriver iusqu'à la rive droite du fleuve; mais 
là aussi ii a été arrêté par le feu violent de 
notre artillerie Le 266e régiment de la bri-
gade Lecce s'est élancé à l'assaut et, après 
■une lutte acharnée, a repoussé l'ennemi dans 
Je fleuve. 

Les Combats sur le Piave ne sont 
pas la Bataille décisive 

Rome, 19 novembre. — Au point de vue de 
la situation militaire, la a Tribuna » publie 
line sorte de mise au point qu'il est inté-
ressant de résumer. 

Il semble, d'après ce journal, que l'armée 
Italienne se trouve actuellement devant des 
forces ennemies à peu près égales. D'autre 
part, les communiqués italiens prouvent 
que sur la ligne de bataille s'est reconsti-
tuée à présent une armée italienne valeu-
reuse et digne des hauts faits d'armes ac-
complis durant deux ans et demi. Mais l'o-
pinion publique ne doit pas se faire d'illu-
sions et prendre pour des événements déci-
sifs ceux qui sont signalés par les commu-
niqués. Il est probable que le gros de l'ar-
tillerie dont dispose l'armée ne se trouve 
pas encore amené sur les nouvelles posi-
tions. 

« En second lieu, dit la « Tribuna », on 
sait que les chemins de fer allemands et 
autrichiens conduisant aux débouchés vers 
l'Italie fonctionnent nuit et jour pour dé-
verser de nouvelles troupes sur nos plaines. 
On doit donc s'attendre à ce que l'ennemi 
se trouve bientôt en mesure d'attaquer les 
lignes actuelles avec des farces importan-
tes et d'offrir une bataille décisive. Certes 
l'action des Italiens contient l'ennemi, mais 
on peut penser que les Italiens cherchent 
surtout à gagner du temps, à faire payer le 
plus cher possible chaque pas en avant aux 
envahisseurs et à parachever leur organi-
sation pour pouvoir reprendre l'offensive 
dans les meilleures conditions possibles. 

» Nous ne voudrions pas, écrit textuelle-
ment la « Tribuna », qu'on pût croire que 
les combats sur le Piave prennent l'impor-
tance d'actes décisifs et qu'ils doivent limi-
ter définitivement la profondeur de l'inva-
sion enenmle. » 

Le Général Fayolle parti pour 
l'Italie 

Paris, 19 novembre. — Nous avons annon-
cé que le généra] Fayolle, qui a été le colla-
borateur du général Foch dans la Somme, 
commanderait l'armée française envoyée en 
Italie. Le général Fayolle est parti hier soir 
pour le front italien. 

L't Heure de Conrad » 
Rome, 19 novembre. — Les journaux de 

Vienne et de Budapest rêvent d'une descente 
rapide sur Padoue, Vieence et Venise, et 
mettent comme titre à la situation militaire : 
a C'est l'heure de Conrad » (le commandant 
autrichien Conrad von Hœtzendorff). Mais 
le vieux feld-maréchal, qui a passé presque 
toute sa vie a étudier des plans d'invasion 
et de défaite de l'Italie, est maintenant tenu 
dans les Alpes par la résistance obstinée des 
Italiens. 

La Distribution des Porces 
ennemies 

Rome, 19 novembrbe. — On divise la ligne 
de bataille en quatre ecteurs : 

1° Dans le premiei secteur, du Stelvio a 
la Brenta, se trouve Je groupe d'armées du 
feld-maréchal Conraa, qui comprend l'ar-
mée du général Schenchenstuel déployée 
contre les débouchés de la Valteline, du val 
Camonica, de Giudicarie et du val Lagarina, 
a'trs; que les grosses unités spéciales du 
général Rohr contre nos positions du pla-
teau d'Asiago; 

2° Dans le deuxième secteur, de la Brenta 
Jusqu'au Piave. se trouve la 10e armée au-
trichienne commandée par le feld-maréchal 
Krobatin, qui comprend le groupe du géné-
ral Feuer et le groupe du général Krauss; 

3° Dans le troisième secteur, sur la gau-
che du Piave, depuis le défilé de Quero jus-
qu'à Nervesa, en face de Montello, se trouve 
la 14e armée allemande commandée par le 
général von Below; 

4» Dans le quatrième secteur, depuis le 
Piave jusqu'à son embouchure, se trouve 
l'armée de l'Isonzo commandée par le géné-
ral Boroevitch, qui comprend le groupe du général Vierms et le groupe du général 

ukas. 
Au total, pour les quatre secteurs, il y a 

62 divisions ennemies. 

Les Turcs dans une Eglise 
Rome, 19 novembre. — On assure que le 

commandement allemand a installé des sol-
dats turcs à Udine, dans l'église des Grâces. 
Cela prouverait que la catholique Autriche 
est complètement asservie aux Allemands. 

CONSEIL DES MINISTRES 

La Déclaration ministérielle 

Communiqué allemand 
Genève, 19 novembre. — Le communiqué 

allemand d'hier soir est ainsi conçu : 
« Entre la Brenta et le Piave, les Italiens, 

qui avaient été renforcés, ont été rejetés de 
fortes positions de montagnes. » 

A PROPAGANDE DÉFAITISTE 

L'Affaire Hélène Brion 
, Paris, 19 novembre. — L'autorité s'était 
linue des agissements de Mlle Brion; l'ins-
►ectrtee de l'école se rendit plusieurs fois à 
'antin au sujet de Mlle Brion, à qui elle fit 
plusieurs observations. Bien que suspendue, 
lîlle Brion continuait à toucher ses man-
iais; néanmoins, le journal « l'Emancipa-
lon », qui se publie à Angers, avait ouvert 
lue souscription en sa faveur, en même 
jemps qu'au profit d'autres instituteurs sus-
Vendus, notamment dans la Haute-Savoie. 
Les fonds devaient être envoyés à M. Au-
loye, à Marseille. 

Mlle Bfion avait-elle des complices dans 
k Haute-Savoie? Ceci expliquerait que les 
brochures et les écrits malsains aient pu en-
trer en France et échapper à la surveillance 
i la. frontière ; ou, se sentant traquée, a-t-elle 
roulu gagner la Suisse ? Ce qu'il y a de cer-
tain, c'est qu'à la fin d'octobre, elle s'absen-
la subitement sans prévenir personne, et ce 
pe fut que trois jours après sa disparition 

Îu'une carte postale envoyée par elle de 
léillerie, dans la Haute-Savoie, parvenait 
l'école maternelle. Le lendemain, d'ail-

leurs, Mlle Brion, dont les traits révélaient 
la fatigue, rentrait à Pantin, évitant de s'ex-
pliquer sur les motifs de son voyage. 

i LA PROPAGANDE PAR TRACTS 
Secrétaire générale de la Fédération natio-

lale des institutrices et instituteurs pu-
ilics, membre du Comité international des 
emmes pour la paix permanente, de d;ffé-
ïents groupes pacifistes, de la Société d'étu-
les documentaires et critiques sur la guér-
ie, Hélèn3 Brion ne manquait pas de se ser-
Ir de ces divers titres pour tenter d'agir 
ur ses collègues. C'est par ses soins que les 
racts pacifistes ou alarmistes étaient expé-
iés; la plupart de ces tracts sontàtendan-
es nettement anarchistes. C'est ainsi, par 
xemple, que dans l'un des imprimés expé-
Liés par les soins d'Hélène Brion et de 
es affiliés, on peut lire que t l'unique 
'evoir des anarchistes consiste à mener a 
ien une action préparatoire en vue d'évê-
tements révolutionnaires éventuels, et à 
iargir la propagande de la guerre en vue 
'un soulèvement révolutionnaire ». 
L'instruction du juge va se poursuivre de 

Jivers côtés. C'est ainsi qu'on va s'efforcer 
l'établir les conditions dans lesquelles des 
Iracts et des papillons défaitistes, visible-
nent imprimés à l'étranger, furent jetés tout 
■écemment par les portières des trains de 
>ermissionnaire.s entre Lyon-et Marseille, 
lux arrêts de ces trains dans les gares. Ces 
racts et ces papillons somt identiques à des 
mprimés trouvés chez Hélène Brion et chez 
suzanne Duiour. Mme Dufour est la femme 
l'un professeur du collège de .Toigny, mobi-
isé comme auxiliaire du peloton hors rang 
lu 45e dartillerie à Orléans: elle est deouis 
inq ans institutrice à l'école maternelle de 
oigny. On se demande comment elle fut af-
gctée h un poste de l'Yonne, elle qui est 

*ée à Bordeaux le 31 août 1S86 

P..., l'artiste peintre; l'autre, en Italie, pour 
savoir au juste comment arriva jusqu'au 
pacha'l'argent déposé dans les banques ita-
liennes. 

L'Affaire Bolo 
tOUVELLES COMMISSIONS ROGATOIRES 

Paris, 18 novembre. — Deux nouvelles 
ornmisslons rogatoires ont été envoyées 
par le capitaine Bouchardon : l'une aux 
Etats-Lnis, qui a pour but un complément 
n enquête concernant la déposition de M. 

L*Affaire Turmel 
LES PREMIERES EXPLICATIONS 

DE M, TURMEL 
Paris, 18 novembre. — Comme il l'avait 

promis, M. Turmel a donné au juge quel-
ques explications. Il a fourni à M. Gilbert 
des précisions sur l'origine des 350,000 francs 
de commission qu'il avait touchés depuis 
la guerre. Il a donné des noms, des adres-
ses, des dates, le tout relatif à l'important 
marché gui lui a valu l'énorme commission 
qu'on lui reproche Ce marché, qui n'a trait 
ni à l'affaire de bois ni à l'affaire de char-
bon, ' intéresse deux puissances : l'Espagne 
et l'Italie. 

Sous les scellés, dont M. Gilbert est en 
possession, se trouverait le commencement 
de la justification de Turmel. 

Le maire de Loudéac a apporté au magis-
trat instructeur la fameuse -carte illustrée 
provenant de Suisse portant au verso ces 
mots : a Bon souvenir, Julie. » Cette phrase, 
d'après l'inculpé, n'avait rien de mysté-
rieux. II s'agit simplement d'une carte pos-
tale expédiée par une personne très honora-
ble se trouvant en Suisse. 

On sait que la cousine de M. Turmel avait 
déclaré qu'en lui montrant cette carte la 
femme du député lui avait confié ; « Tu 
vois cette carte, c'est le commencement de 
notre fortune » Ces trois mots voulaient dire 
que son mari pouvait partir pour la Suiss* 
afin de toucher une somme de 300,000 francs. 

M. Gilbert va faire procéder à certaines 
Investigations en Suisse et en Italie au sujet 
des renseignements donnés par Turmel au-
jourd'hui. 

Le député des Côtes-du-Nord sera interrogé 
de nouveau mercredi prochain. 

L'Affaire Lenoir 
LES MILLIONS DE SCHŒLLER VOLES 

EN PAYS ENVAHIS 
Genève, 19 novembre. — Comme il ne 

s'est produit, en juillet 1915, aucune hausse 
du change sur Paris justifiant un achat con-
sidérable de billets français sur le marché 
suisse, on en déduit que les billets de ban-
que expédiés par Schœller provenaient di-
rectement d'Allemagne et indirectement de 
Belgique et des régions françaises encore 
soumises à la tyrannie allemande. L'argent 
expédié à Paris par Schœller serait donc 
de l'argent purement et simplement réqui-
sitionne, autrement dit volé. 

La Guerre sous-marine 
Bateaux hollandais coulés 

Ymuiden, 19 novembre. — Le lougre eja-
coba » a été coulé à seize milles environ de 
la côte. Tout l'équipage a péri. D'autre part, 
on annonce officiellement la perte du lougre 
« Van-der-Duin-van-Maasdam », coulé par 
des navires allemands. Un pêcheur a été 
noyé; le reste de l'équipage a été emmené à 
Wiihelmshavetfï. 

Les Fabrications de l'Aviation 
rattachées à l'Armement 

Paris, 19 novembre. — Les ministres se 
sont réunis ce matin, à dix heures, en con-
seil de cabinet, au ministère de la guerre, 
puis ensuite, à onze heures, en conseil des 
ministres, à l'Elysée. La séance a été consa-
crée à l'examen de la situation diplomati-
que, militaire et politique. 

La Déclaration ministérielle a été lue par 
le président du conseil et adoptée. 

Puis, le conseil a adopté le décret suivant, 
qui paraîtra demain à î'« Officiel » : 

« En raison de la très grande extension 
donnée au programme d'aviation qui né-
cessite un accroissement des moyens de 
production, et afin d'assurer la coordina-
tion des forces industrielles nécessaires en 
intensifiant par une utilisation plus ration-
nelle ces forces actuellement soumises à 
des directions différentes, il a paru néces-
saire que les fabrications de l'aviation 
soient rattachées au ministère de l'arme-
ment et des fabrications de guerre, qui dé-
tient déjà les ressources en matières pre-
mières et main-d'œuvre. 

» Le sous-secrétaire d'Etat de l'aéronauti-
que restant rattaché au ministère de la 
guerre et gardant sous son autorité directe 
tous les services de son administration, est 
adjoint au ministre de l'armement pour as-
surer, de concert avec lui, le service des fa-
brications, » 

Le Programme du Gouvernement 
Paris, 19 novembre- — La Déclaration mi-

nistérielle comportera trois points essen-
tiels : 

1° La poursuite de la guerre : par la coo-
pération chaque jour plus étroite des gou-
vernement alliés, de façon à imprimer aux 
armées de l'Entente une action plus éner-
gique; par l'union chaque jour plus intime 
du front et de l'arrière, de façon à ne reti-
rer du front aucun homme indispensable, et, 
en même temps, à laisser à l'arrière tous 
les hommes qui auront à assurer, dans la 
plus large mesure possible, la vie économi-
que, industrielle et agricole du pays. 

2" L'arrêt de la propagande pacifiste : les 
poursuites engagées dans certain milieu 
syndicaliste ne sont pas le fait du nouveau 
gouvernement, mais celui-ci entend déférer 
aux tribunaux militaires, partout où ils se 
trouveront, si haut placés qu'ils soient, les 
semeurs de panique, les propagateurs de 
fausses nouvelles et les défaitistes. 

3° La punition de tous les coupables : tou-
tes les actions relevant du délit de com-
merce ou de crime d'intelligence avec l'en-
nemi seront renvoyées devant les conseils 
de guerre. 

Toutes les actions en cours recevront une 
impulsion extrêmement vigoureuse. L'une 
d'entre elles, la plus importante, sera close 
très vite. Tous les documents d'ordre inter-
national qui sont relatifs à cette affaire sont 
entre les mains du juge d'instruction mili-
taire : le capitaine Bouchardon rendra son 
ordonnance dans les délais les plus rap-
prochés.  •) 

L'ANARCHIE EN RUSSIE 

Le Comité de Guerre 

C'est M. Loùcheur, ministre de l'arme-
1 ment, et non M. Victor Boret, comme il a 

été dit hier par erreur, qui fait partie du 
Comité de guerre. 

Front de laeèdoise 
Plusieurs Divisions grecques 

en ligne 
Salonique, 19 novembre. — Plusieurs nou-

velles divisions grecques récemment formées 
avec des éléments particulièrement solides 
viennent de prendre leur place sur. le front. 

 * 
L'Aide militaire du Japon 

en Europe 
Tokio, 19 novembre. — Dans le discours 

prononcé dans une réunion de banquiers, à 
Osska, par le ministre des finances, on re-
lève la déclaration suivante : 

«Le gouvernement attache la plus gran-
de importance à la Conférence de Paris. 
Peut-être certaines questions y seront-elles 
soulevées qui pourraient modifier les vues 
actuelles du gouvernement sur l'aide mili-
taire à fournir en Europe, » 

Oe que disent les Journaux 
LA VICTOIRE DES ALLIES EN PALESTINE 

Paris, 19 novembrbe. ~- La victoire des 
troupes britanniques du général Allenby 
et des contingenta français et italiens qui 
coopèrent avec elles n'est pas brillante 
seulement par la manière dont elle a été 
remportée, mais aussi par les horizons 
qu'elle ouvre. 

Comme l'écrit Saint-Brice dans le Jour-
nal : 

La chute de Jaffa fixe le destin de Jérusa-
lem. Coupée de la côte, la capitale de la chré-
tienté ne peut plus échapper aux colonnes 
qui, s'avançant à la fois du sud et de l'ouest, 
n'en sont plus éloignées que de quelques 
lieues. Inutile de dire l'immense retentisse-
ment moral qu'aura dans le monde le retour 
des champions du droit au berceau de la foi. 

Et maintenant, Beyrouth et Damas offrent 
de brillantes tentations aux efforts des Al-
liés. Damas, une des gloires de l'Islam, le 
trait-d'union entre Bagdad et Constantiho-
ple; Beyrouth, le centre de l'influence de la 
France en-Orient. 

Les Allemands ont été impuissants à 
sauver les Turcs de cette grave défaite, de 
même qu'ils n'ont pu leur conserver Bag-
dad, fait remarquer le Matin : 

Un port important, peuplé de 50,000 habi-
tants, est au pouvoir des troupes britanni-
ques, et le kaiser n'a pu envoyer des ren-
forts pour le préserver contre l'attaque d'un 
simple corps expéditionnaire. 

On peut en conclure que les disponibilités 
de nos ennemis en hommes ne sont pas, com-
me certains le croient, illimitées, puisqu'ils 
n'ont pas fait l'effort nécessaire pour sauver 
leur prestige devant l'Islam, qui s'écroulera 
définitivement par la perte de Jérusalem, ve-
nant après celle de Bagdad et de la Mecque. 

LE FRONT VA JUGER L'ARRIERE 
Ce sera cette semaine, dit M. Alfred 

Capus dans le Figaro. En effet, on va voir 
« si les passions politiques savent se taire 
un instant et ne seront pas chez nous un 
éternel obstacle à toute action gouverne-
mentale » : 

Une vieille expression a reparu : a Gouver-
nez à gauche ! » Cette expression avait une 
espèce de vague sens au temps lointain de 
M. Méline. Elle en est totalement dépourvue 
aujourd'hui, car il s'agit de la guerre avec 
l'Allemagne; et l'Allemagne n'est pas plus 
à gauche qu'à droite : elle est partout devant 
nous. 

Les quelques jours qui viennent doivent 
donc nous fournir l'occasion de reconstituer 
entre nous l'union, l'union contre l'ennemi 
et contre les agents 7qu'il entretient dans no-
tre pays pour la propagande de la défaite. 
C'est cette semaine que nous allons sentir où 
en est l'énergie nationale. C'est cette semai-
ne que le front va juger l'arrière. 

aledine marcherait sur Moscou 
avec 20.000 Cosaques 

Paris, 19 novembre. — La situation russe 
continue à être confuse et les dépêches con-
tradictoires; dans l'ordre où elles nous par-
viennent, nous les publions avec les réser-
ves habituelles. 

les Cosaques en marche sur Moscou 
Pétrograd, 18 novembre. — Les cosaques 

de Kalédine dominent dans la région du 
Don, ils encerclent Korkow et Voronejey. 
Ils se sont emparés de Viazma, au sud de 
Moscou, et marchent, au nombre de vingt 
mille sur cette dernière ville. 

Progrès de Kaledine 
Pétrograd, 17 novembre. — Les bassins de 

Donotz et de Krivol-Rog ont été occupés en 
majeure partie par l'ataman Kaledine. Les 
cheminots ont refusé d'assurer le transport 
de ses cosaques sur Moscou. 

Pétrograd est d'un Calme extraordinaire 
Pétrograd, 16 novembre. — Bien que la 

plupart des habitants de Pétrograd sachent 
que Moscou est le centre de combats sé-
rieux, que le général Kalédine avance du 
Don, quoique le bruit n'en soit pas confir-
mé, et que l'on ne connaît absolument rien 
sur l'état général du pays, le. en lins et la 
tranquillité de Pétrograd sont remarquables. 
Les trains ont circulé pendant tous les trou-
bles, même devant fa forteresse Pierre-
et-Paul, et lors du bombardement du Palais 
d'Hiver. Les magasins s'ouvrent do nou-
veau, et les maisons d'affaires de la pers-
pective Newsky reprennent le travail. Tou-
tes les banques sont ouvertes, même la ban-
que d'Etat. La révolution est sortie de l'état 
exceptionnel pour rentrer dans l'habituel. 

Hier soir, les rues étaient .animées jus-
qu'à minuit; les théâtres et les cinémas 
étaient bondés, et, quoique nous ayons été 
journellement menacés d'une diminution 
d'éclairage, il n'y en a pas eu jusqu'à pré-
sent. On fait queue devant les débits de ta-
bac, de savon et d'essence, mais un peu 
moins devant les boulangeries. On entend 
dire : * Maintenant que les bolcheviks sont 
arrivés au pouvoir, nous allons voir s'ils 
sauront nous donner du pain- Si oui, cela 
ira bien-, sinon, qu'allons-nous faire ? » 
Cette phrase résume la situation : si les vi-
vres arrivent, la ville restera tranquille. 
Toute la question du maintien de l'ordre à 
Pétrograd dépend de l'alimentation. On dit 
qu'il y a assez de vivres pour dix jours. 

La Crise du Ravitaillement 
Pétrograd, 17 novembre. (Retardée.) — 

M. Bachkiroff, gérant du ministère du ravi-
taillement, déclare que, malgré tous ses ef-
forts, les arrivages sont réduits au minimum 
et que les réserves sont presque épuisées. Il 
décline toute responsabilité au sujet de la 
famine qui menace la capitale à partir d'au-
jourd'hui. La ration de pain est réduite à 
une demi-livre par personne pour deux 
jours. 

Néanmoins, dans tous les faubourgs de Pé-
trograd, le même calme, la même^ndiftéren-
ce continuent à régner. Devant les magasins 
d'alimentation, la foule stationne, échelon-
née en queues interminables, où les collo-
ques se poursuivent. Ce n'est que vers neuf 
heures du soir que toute vie disparaît dans 
les rues. Les habitants se réfugient dans les 
maisons soigneusement closes. Grâce à la 
garde volontaire organisée par les « comités 
de maisons », le nombre des cambriolages a 
notablement diminué. 

L'Etat-Major de Kerensky arrêté 

Pétrograd, 16 novembre (retardée). — Leâ 
troupes maximalistes ont occupé Gatchina. 
L'état-major de Kerensky a été arrêté. 

Le Sort de M. Nératotf 
Pétrograd, 18 novembre. — On assure que 

M. Nératoff, ancien ministre des affaires 
étrangères, ne s'est pas enfui, mais se repo-
se à Ta campagne. 

L'Ordre du Jour de Doukhonine 
Londres, 18. novembre. — L'Amirauté a 

transmis, par les stations radiotélégraphi-
ques du gouvernement russe, la notification 
suivante,"émanant de Pétrograd: 

a Par ordre, le 14 novembre, en raison 
de mon ignorance du lieu où réside le 
commandant eu chef, j'ai assumé temporai-
rement son commandement et j'ai donné 
les ordres nécessaires pour qu'il ne fût pas 
envoyé de nouvelles troupes à Pétrograd. 
Seuls les transports nécessaires pour les 
opérations militaires sont maintenant au-
torisés. 

» Je fais cette communication pour gui-
der tous les comités et les commissaires 
aux armées. 

Signé : DOUKHONINE, » 

Discorde et Scission entre les Insurgés 
Pétrograd, 18 novembre^ — La première 

crise qui se produit au sein du nouveau 
gouvernement est d'autant plus sensible 
qu'elle marque le divorce des deux fractions 
maximalistes , qui constituaient le pouvoir : 
les social-démocrates et les socialistes révo-
lutionnaires Les mesures de répression con-
tre la presse, que les uns désapprouveirn et 
que les autres veulent maintenir, accentuent 
lès divergences de vues déjà existantes et 
contribuent à amener la rupture. 

Au Comité exécutif, Larine proposa le ré-
tablissement de la liberté de la presse. Ava-
nessoff le combattit, demanda la suppression 
des journaux bourgeois afin d'empêcher les 
capitalistes de a faire» l'opinion, et la re-
mise des imprimeries . privées au Soviet. 
Trotzky, et Lénine soutinrent Avanessoff. Lé-
nine déclara : a La guerre n'est pas encore 
terminée; l'ennemi est trop fort. Les mesu-
res de répression contre la presse doivent 
être maintenues. » Il ajouta : e Le gouverne-
ment prendra prochainement un décret re-
latif au monopole des annonces, qui doré-
navant ne devront être publiées que dans 
les organes dies Soviets. » La proposition 
d'Avanessoff fut adoptée par 34 voix con-
tre 24. 

Les socialistes révolutionnaires ont alors 
déclaré qu'ils rappelaient leurs représentants 
de tous les organes et institutions du Soviet, 
restant seulement dans le comité exécutif à 
titre d'information. A la suite de cette déci-
sion, ont donné leuir démission : les ministres 
du commerce et de l'industrie, de l'intérieur, 
de l'agriculture, du ravitaillement, du tra-
vail, des voies et communications, ainsi que 
cinq commissaires désignés pour différentes 
affaires. Dans leur lettre de démission, ils 
déclarent qu'ils sont partisans de la forma-
tion d'un gouvernement de coalition socia-
liste. Ils reprochent au gouvernement d'éta-
blir un régime irresponsable, conduisant à 
la débâcle la Révolution. En outre, les lea-

ders Kamenef, Zinovief, Miliontine etNogbym 
ont décidé de quitter le comité exécutif poul-
ies mêmes raisons. 

Les Revendications des Minimalistes 
Pétrograd, 17 novembre. (Retardée).—Le co-

mité central exécutif du Soviet discutera au-
jourd'hui avec les comités centraux de toutes 
les autres fractions socialistes les revendica-
tions présentées par les minimalistes à la 
dernière Conférence de l'Union des chemi-
nots. Ces revendications sont les suivantes : 

1. Suppression de la terreur politique; 2. 
libération de foutes les personnes arrêtées; 
3. garanties pour la sécurité personnelle des 
chefs des partis hostiles aux bolcheviks; 4. 
liberté de la presse. 

Si satisfaction n'est pas donnée à ces re-
vendications, les délégués des partis socia-
listes qui ne sont pas représentés au comité 
central exécutif refuseront de participer aux 
pourparlers en vue d'aboutir à un accord. Si 
satisfaction est donnée, une grande Confé-
rence sera organisée à l'Union des chemi-
nots pour résoudre dénitivement la question 
de constitution d'un nouveau gouvernement. 

les Antimaximalistes menacés 
d'Arrestation 

Pétrograd, 18 novembre. — Trotsky a dé-
claré au Soviet que tous ceux qui refusèrent 
de travailler avec les maximalistes seront 
arrêtés. Oh ne les remettra en liberté que 
s'ils consentent à collaborer. 

Les Maximalistes veulent prendre 
des Fonds à la Banque d'Etat 

Pétrograd, 18 novembre. — M. Chipof, di-
recteur de la Banque d'Etat, ayant refusé 
de délivrer quinze millions, a été arrêté. 

Les Maximalistes ne peuvent 
se faire obéir 

Stockholm, 18 novembre. — Le commissai-
re de la 5e armée a télégraphié que, malgré 
tous leurs efforts, les maximalistes se trou-
vent dans l'impossibilité d'envoyer du front 
des renforts quels qu'ils soient. Toutes les 
tentatives faites dans ce but ont été entra-
vées et n'ont pu aboutir. 

Mouvements d'Armées.... loin du Front 
Pétrograd, 18 novembre. — Une armée très 

forte est partie de Pétrograd. On ignore dans 
quel but. Une autre armée est proche de 
Moscou. 

L'Intervention du Front 
Stockholm, 18 novembre. — On apprend 

de source sûre que plusieurs états-majors du 
front russe se prononcent en faveur de la 
formation d'un bloc composé de tous les 
partis démocratiques sérieux. 

Arrivée de Troupes du Front 
à Gatchina 

Pétrograd, 18 novembre. — On signale de 
Gatchina, qui est à une vingtaine de kilomè-
tres de Pétrograd, l'arrivée de troupes venant 
du front. Bien qu'on croie qu'elles sont neu-
tres, des forces maximalistes ont été en-
voyées à leur rencontre. 

Graves Désordres à Taschhent 
Pétrograd, 18 novembre. — On mande de 

Taschkent (Turkestan) que des désordres ont 
éclaté, au cours desquels il y a eu 500 tués 
et de nombreux blessés. 

la Disette à Moscou 
Pétrograd, 18 novembre. — A la suiie des 

désordres dont Moscou fut le théâtre la se-
maine dernière, une crise de ravitaillement 
a éclaté dans cette ville. Depuis quatre jours, 
le pain manque; la cherté des vivres est ex-
traordinaire. 

Kerensky n'avait pas d'Autorité 
Londres, 18 novembre. — Le correspon-

dant du (c Daily Chronïclê » à Pétrograd, en 
faisant le récit d'un voyage de 2,400 kilomè-
tres qu'il vient de faire du sud au. nord de la 
Russie, dit : 

a Pendant tout le voyage, je n'ai jamais 
entendu un mot de sympathie pour Kerens-
ky.'Des voyageurs instruits étaient furieux 
de sa faiblesse en permettant l'agitation des 
bolcheviks, et les soldats étaient indignés de 
ce qu'il n'avait pas su maintenir l'autorité 
et l'ordre, pas une trace d'enthousiasme 
pour le gouvernement, on avait l'impression 
qu'il avait mérité son sort, mais sur tout le 
parcours, j'ai entendu exprimer le désir ue 
l'établissement d'un ordre réel, d'une auto-
rité réelle, de l'avènement de quelqu'un qui 
pourrait enfin sauver la Russie. 

Une Initiative des Ambassadeurs 
Stockholm, 18 novembre. — Les ambassa-

deurs des puissances à Pétrograd ont déclaré 
qu'ils ne reconnaîtraient comme officiels 
que .les seuls documents portant la signatu-
re du maire de Pétrograd. 

La Situation à Kievo 
Pétrograd, 18 novembre. — Kfew a changé 

de main plusieurs fois. D'après les derniè-
res nouvelles, les troupes tchèques appuyant 
le gouvernement provisoire seraient maltres-
ses dé Kiew. 

Arrestation du Grand-Duc Paul 
Pétrograd, 18 novembre. — Le grand-duc 

Paul Alexandrovitch, oncle de Nicolas II, a 
été arrêté par le comité révolutionnaire. 

En Finlande 
.Haparanda, 17 novembre. — La Diète fin-

landaise dissoute par M. Kerensky, est con-
voquée par les révolutionnaires, actuelle-
ment au pouvoir. Un nouveau Sénat ou 
nouveau gouvernement se forme actuelle-
ment, sous la présidence de M. Tokoï. On 
atte- d la proclamation de la république in-
dépendante en Finlande. 

La grève est générale dans le sens le plus 
absolu du mot. L'industrie, les communica-
tions, l'agriculture, tout chôme. Les sol-
dats et les grévistes occupent, depuis la nuit 
de mercredi, les locaux du Sénat et de la 
Diète, lesquelles institutions ont été décla-
rées dissoutes. 

Sanglantes émeutes h Zurich 
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MORTS — BLESSÉS — ARRESTATIONS 

Le Mouvement ne peut que favoriser l'Allemagne 

Paris, 19 novembre. — Il nous arrive de , 
Suisse de graves et troublantes nouvelles. 
Los désordres qui avaient éclaté vendredi 
dernier à Zurich ont dégénéré en véritables 
émeutes. Les morts et les blessés sont nom-
breux. Comme on le verra à la lecture des 
télégrammes que nous reproduisons, ce sont ' 
les pacifistes qui portent la responsabilité 
de ces actes et de leurs conséquences. 

Sans doute, ce qui se passe en Suisse ne 
regarde que les Suisses. Cependant, l'agita-
tation dont Zurich est le théâtre ne saurait 
passer inaperçue en France et chez ses al-
liés, après tout ce que nous savons de l'acti-
vité insolite que déploient les agents de 
l'ennemi chez nos voisins. 

Zurich est la plus grande ville de la Suis-
se (plus de 200,000 âmes) ; c'est aussi la ville 
la plus allemande par rapport ati nombre 
d'Allemands qui l'habitent; Depuis la 
guerre, de nombreux déserteurs y ont cher-
ché refuge. Zurich est de longue date un 
centre-d'agitation internationale. C'est là 
que résidaient Lénine et Trotzky avant leur 
retour en Russie. C'est de là que sont par-
ties les menées qui ont abouti au mouve-
ment et à l'insurrection maximaliste en 
Russie et en Italie. Rien d'étonnant que 
l'Allemagne, ayant besoin d'un prétexte 
pour rétabli' l'ordre en Suisse, ait fait don-
ner à Zurich même, ce qu'elle entend par 
a propagande pacifiste pratique ». 

Des fabriques travaillant pour l'Allema-
gne furent assaillies et endommagées. Ven-
dredi, le compagnon Max Daetwyler, l'or-
ganisateur avec l'Allemand Rotter, de ces 
scènes de désordre, avait envoyé 5,000 cartes 
d'invitation pour de nouvelles manifesta-
tions, qui eurent lieu effectivement. 

Depuis longtemps, le mot d'ordre avait été 
donné de créer une agitation dans le pays 
contre la fabrication de munitions pour 'le 
compte des belligérants. On est à se deman-
der si un rapprochement ne s'impose pas 
avec les rumeurs mises en circulation par 
la presse allemande ces derniers jours et 
qui pouvaient avoir pour objet de jeter le 
trouble dans l'esprit des Suisses. Ces ru-
meurs tendaient, en effet, à faire croire que 
la neutralité suisse était en péril du fait des 
alliés. 

Qui a intérêt à dresser l'un contre l'autre 
le peuple et l'armée suisses, sinon le pays 
pour qui cette armée suisse, quel que puisse 
être l'esprit d'un très petit nombre de ses 
chefs, constitue tout de même le seul obsta-
cle en cas d'attaque contre la France à tra-
vers le territoire helvétique ? Toute divi-
sion, tout affaiblissement de nos voisins 
sont propres à faciliter les plans de passage 
par la. Suisse auxquels fétat-major alle-
mand n'a jamais cessé de penser. 

Il est légitime aussi d'entrevoir dans les 
Incidents de Zurich le commencement au 
moins d'une campagne de violences destinée 
à soulever les neutres contre la continua-
tion de la guerre. Quoi qu'il en soit, le de-
voir des gouvernements allés est de veiller 
à l'évolution des événements en Suisse. 

LA GENÈSE DES TROUBLES 

Genève,v '19 novembre. — Les troubles si [ 
graves de Zurich se sont produits dans les 
circonstances suivantes : 

Jeudi soir, le compagnon Daetwyler, qui, 
depuis longtemps, fait ouvertement de l'a-
gitation révolutionnaire, avait convoqué 
l'assemblée de la Maison du peuple. Les af-
fiches portaient : a A l'ordre du jour, pro-
pagande pacifiste pratique. » Une centaine 
de personnes y assistèrent, dont beaucoup 
d'étrangers. A peine l'assemblée était-elle 
ouevrte, que$ Daetwyler proposa de descen-

dre dans la rue pour y organiser des dé-
monstrations, sans s'occuper de la police et 
d'insignifiantes amendes. 

On se rendit à la place Helvétta, où Dœt-
wyler grimpa sur une fontaine, et, pendant 
une demi-heure, harangua la foule, devenue 
d'instant en instant plus nombreuse. Il se 
livra à des attaques violentes contre les au-
torités zurichoises et fédérales, a pourries 
jusqu'aux os, clamait-il, par l'impéria-
lisme. On a assez parlé : il ne suffit pas de 
sympathiser de loin avec les frères russes, 
il faut agir. Maintenant, la révolution doit 
être portée, en fait, dans notre pays et avant 
tout dans l'armée, qui doit refuser en mas-
se le service militaire. » 

Puis, Dœtwyler engagea la foule à com-
mencer la propagande par le fait, en s'en 
prenant à une fabrique de munitions voi-
sine. Un cortège se forma, qui, en chantant 
l'a Internationale », se dirigea, par la Lang-
strasse, vers les ateliers mécaniques Schœl-
ler et O", à Wiediken, où l'on fabrique des 
vis et des pièoes pour les munitions. 

A dix heures, une bande de jeunes gens 
et, de femmes pénétrèrent dans la fabrique, 
firent arrêter les machines et expulsèrent les 
ouvriers. Les manifestants proféraient des 
menaces, réclamant les clés des magasins.. 
L'échaui'fonrée se prolongea longtemps; 
après quoi, sous le commandement de Dœt-
wyler et de Rotter, la bande marcha sur 
les ateliers Baumberger, Lero) et O*. Là, un 
cordon de vingt agents arrêta facilement la 

foule. La police ne fit rien au début poiA 
empêcher l'assemblée de la place Helvétia 
et fa formation du cortège, et, dans la ba-
garre des ateliers Schœller, elle se montra 
inactive, ne procédant à aucune arrestation. 

I.a foule se rendit de nouveau place Hel-
vétia, où Dœtwyler prononça, jusqu'à onze 
heures et demie, une nouvelle harangue ré-
volutionnaire et donna rendez-vous aux ma-
nifestants pour vendredi soir. La « NouvelU 
Gazette de Zurich » protesta contre la fai-
blesse des autorités. 

SANGLANTES BAGARRES 
Les troubles recommencèrent en s'aggro-

vant dans la nuit de samedi à dimanche : 
les manifestants, qui étaient au nombre d< 
2,000 à 2,500 environ, étaient composés, en 
majeure partie, de gens sans aveu, déser-
teurs allemands mécontents et femmes ai-
gries par la cherté de la vie. Quelques ora-
teurs socialistes zurichois émirent l'idée ds 
démolir l'immeuble de la « Nouvelle Gazett« 
de Zurich », qui avait condamné les tumul-
tes de la veille. La foule se porta immédia' 
tement à l'endroit désigné en chantant 
l'« Internationale » et d'autres refrains sub 
versifs. Quelques pierres furent lancées, pui5 
le cortège se dirigea vers la place Helvétia, 
Les forces de police étaient là, prêtes à in-
tervenir. Subitement, des rangs des mani-
festants, un coup de feu partit, il avait ét< 
tiré par un Allemand âgé de cinquante-neuf 
ans, nommé Peter, habitant. Lucerne. Les 
agents ripostèrent, et quelques manifestant; 
blessés, tombèrent. Ce fut ensuite une rué* 
générale. Près de l'église Saint-Jacques, 
quelques manifestants élevèrent deux bar-
ricades avec des madriers, des moellons el 
d'autres matériaux ; ces barricades avaien' 
tout au plus soixante centimètres de hau 
leur. 

Pendant deux heures, les pierres plurenf 
dru sur la police; la fusillade était assez 
nourrie; les agents évitaient de tirer sut 
la foule et se contentaient de faire feu su? 
ceux qui les serraient de trop près. Ven 
minuit, les manifestants refusant de se di^ 
perser, une section de mitrailleuses, sous 1« 
eummandemerit du colonel Riesler, arrivé 
sur les Ueux et se mit en batterie, les pre-
mières bandes étaient garnies de cartouche; 
à blanc; la foule prit peur et se dispers,-. 
A une heure du matin, un agent en pa-
trouille recevait encore, en pleine tête, ur 
coup de feu tiré d'une boutique voisine. 

NOUVEAU CORTÈGE 
Zurich, 19 novembre. — Hier après-midi, 

un cortège de dix mille personnes a dé'U<! 
dans les rues, encadrées de patrouilles dv 
8e dragons, carabine au côté. On ne si-
gnale pas de désordres. 

UN PREMIER BUT 
Genève, 19 novembre. -- Le « Journal di 

Genève», commentant les événements di 
Zurich, dit : « Ce que les agitateurs visent 
c'est l'armée suisse elle-même; ils l'ont <H 
nettement; ils ont sommé la foule de refuse; 
tout service militaire et tous travaux poui 
l'armée de notre pays. » 

LES VICTIMES 
Zurich, 19 novembre. -- Trois seulement 

des victimes des émeutes ont succombé jus 
qu'à présent ; un agent de police et deux ma 
nifestants; une femme et deux jeunes gen, 
de treize à dix-neuf ans sont en traitement 
à l'hôpital cantonal, et on a constaté que plus 
de vingt personnes ont été blessées par dfis 
coups de feu. 

LES MESURES D'ORDRE 
Le gouvernement et le Conseil municipr;; 

se sont réunis ce matin pour examiner ia 
situation. 

La grande assemblée de protestation con-
voquée pour lundi soir n'aura pas lieu. Elle 
sera remplacée par une réunion confiden-
tielle du parti socialiste de la ville de Zu-
rich. Les ouvriers menacent de déclarer la 
grève générale. 

LES ARRESTATIONS ET LES MESURES 
MILITAIRES 

Zurich, 19 novembre- — La police a procé-
dé à dè nombreuses arrestations, en particu-
lier de jeunes gens qui insultaient les offi-
ciers et invitaient les soldats à ne pas obéii 
aux ordres des chefs- C'est à la demande deî 
autorités, qui craignent qu'en cas de nou-
veaux troubles les forces actuellement à leu? 
disposition ne soient Impuissantes à les ré-
primer, que trois bataillons d'infanterie e' 
deux escadrons de dragons sont arrivés cette 
après-midi h Zurich. Le commandant de la 
place a désormais tous les pouvoirs pour ls 
maintien de l'ordre public. Toutes les réu-
nions et rassemblements dans les rues sont 
interdite. 

UN DEPUTE ARRETE 
Zurich, 19 novembre. — Un député socialis 

te au Grand-Conseil a été arrête. 

JOURNAL SUfPENDU 
Berne, 19 novembre. — Le journal socia-

liste le « Volks-recht » a été suspendu par or-
dre de l'autorité militaire. 

La Société des Amis de l''Espagne 

Paris, 19 novembre. — Une Société vient 
de se fonder, la a Société des amis de l'Es-
pagne », qui a pour but de constituer un 
centre permanent d'informations exactes 
sur l'Espagne et de développer la sympa-
thie mutuelle entre la France et l'Espagne. 
Ses moyens d'action seront les conférences, 
les réunions, les causeries, les communica-
tions puisées aux meilleures sources. Voici 
le manifeste qu'elle nous communique : 

Le public français est assez mal informé 
des jugements qu'on porte en Espagne sur 
les alliés. Il tend à attribuer les mêmes sen-
timents aux diverses classes, aux divers 
groupements. Il a cru tour à tour que l'Es-
pagne était favorable à la France ou que 
tous ses vœux allaient à l'Allemagne; il se 
trompait. Il y a toujours eu en Espagne des 
hommes qui aiment les Français et leurs 
alliés; ils sont beaucoup plus nombreux que 
les autres. La Société des amis de l'Espagne 
se propose d'éclairer l'opinion française. 
Elle sait ce que pensent de la France et des 
alliés les groupes en lesquels se partagent 
le peuple espagnol. Elle dira à qui nous pou-
vons nous fier. Nous pouvons compter sur 
l'amitié de quelques conservateurs, de la 
presque totalité des libéraux et des hommes 
qui aspirent à un régime vraiment démo-
cratique : les réformistes, les républicains, 
les socialistes. Parmi les autres, la majorité 
souhaite la victoire allemande. 

Il ne faut pas que nos sympathies s'égarent 
La R Société «es Amis de l'Espagne» ne né-
gligera rien pour éviter des erreurs qui de-
viendraient funestes, et elle espère que, grâ-
ce à elle, les Français n'applaudiront pas 
aux succès d'hypocrites adversaires et ne 
poursuivront pas d'injustes réprobations des 
amis fidèles et courageux. 

Novembre 1917. 
Signé : Anatole France, de l'Académie 

française, président; Gabriel Séailles, pro-
fesseur à la Sorbonne; Charles Bichet, mem-
bre de l'Institut, vice-présidents; Mme Mé-
nard Dorian, trésorière; A.-Ferdinand Hé-
rold, secrétaire général; A. Aulard, profes-
seur à la Sorbonne; Victor Bérard, G. Bou-
gie, chargé de cours à la Sorbonne ; Pier-
re Renaudel, député; Léon Jouhaux, secré-
taire de la C. G. T. ; Ferdinand Brunot, pro-
fesseur à la Sorbonne; Ferdinand Buisson, 
Marcel Cachin, député; Henri Guernut, Syl-
vain Lévi, professeur au Collège de France ; 
L Lévy Bruhl, professeur à la Sorbonne; 
A. Meiîlet, professeur au Collège de France; 
Marius Moutet. député; Jean Raynal, avocat 
au Conseil d'Etat et à la Cour de cassation ; 
docteur Viau. 

COMMUNIQUÉS 
: : OFFICIELS : : 

/T8 >resu en yuerre 

FRONT FRANÇAIS 

Du 18 Novembre (S3 heures) 
Activité intermittente des deux artille-

ries dans la région de VAUDESSON et 
vers LE SCHONHOLZ, vive et continue 
au nord de la COTE Ui (rive droite de la 
Meuse). 

Du 19 Novembre (1-4 heures) 
SOU LA BIVE DliOlTE DE LA MEUSE, 

la lutte d'artillerie s'est poursuivie active-
ment au cours de la nuit, notamment sur 
le FRONT DU BOIS LE CHAUME. 

Un coup de main ennemi sur un de nos 
ouvrages AU NORD-EST DE LA COTE 
344 est resté sans succès. 

Une autre tentative sur nos petits postes 
AU SUD-EST DE M ALAN COURT (RIVE 
GAUCHE DE LA MEUSE) a également 
échoué sous nos {eux. 

Nuit relativement calmte sur le reste du 
front. 

 <> 
FRONT BRITANNIQUE 

Du 18 Novembre ( 2 S heures 
Un fort détachement a attaqué à l'au-

rore nos tranchées vers la FERME DE 
GUILLEMONT, au sud-est d'EPEHY, et a 
réussi à y pénétrer en certains points. Nos 
troupes contre-attaquant en terrain décou-
vert ont rejeté l'ennemi après un vif en-
gagement et fait un certain nombre de pri-
sonniers. 

A la suite d'un voup de main exécuté ce 
matin sur nos tranchées au sud-est d'Ha-
vrincourt, quelques-uns de nos hommes 
ont disparu. 

Du 19 Novembre (après-midi) 
Activité des deux artilleries cette nuit 

dans la zone de bataille. 
Des troupes écossaises el du Warttvicft-

shire ont exécuté avec succès la nuit der-
nière un coup de main VERS MONCHY-
LE-PREUX ET A GREENLAND Jtf/LL, 
AU NORD DE RŒUX. 

MESURES DE PRECAUTION 
Rlo-Janeiro, 33 novembre. — Un décret 

donne la fermeture de tous les ports du Bfé-
sil pendant la nuit. Les autorités militaires 
viennent d'interdire la sortie du Brésil à 
toute personne non munie d'un sauf-conduit. 
Les étrangers qui entrent au Brésil doivent 
présenter leurs papiers d'identité. 

L'AMIRAL CAPERTON 
CHEZ LE PRESIDENT 

Rlo-Janeiro, 19 novembre. — Le président 
de la République a reçu l'amiral Caperton, 
commandant lescadre américaine. L'amiral 
a présenté au Président les félicitations dès-
Etats-Unis pour l'entrée du Brésil dans la 
Ligue des peuples unis pour défendre la ci-
vilisation du inonde. 
REPRESAILLES CONTRE LES ALLEMANDS 

Rio - Janeiro, 19 novembre. -— La popula-
tion, émue par les nombreux attentats alle-
mands commis au Brésil, demande que l'on 
exerce des représailles. Les Allemands ont 
été expulsés des divers Clubs et Sociétés, 
Ceux qui étaient employés dans les adminis-
trations publiques ont été licenciés. 

En Palestine 
Le Fils de lord Rosefoery tué 

Londres, 19 novembre. — On annonce la 
mort en Palestine de M. Neil Primrose. 
membre du Parlement et fils aîné de lord 
Rosebery. Il était âgé de trente-six ans, 
En 1916, il quitta volontairement le postt 
de secrétaire général du gouvernement poui 
rejoindre son régiment en Palestine, où ï 
a succombé aux suites d'une blessure. 

Une Nouvelle Note du Pape 
sur la Paix 

Rome, 19 novembre. — On sait qu'on dis-
cute dans les cercles du Vatican au sujet 
d'une nouvelle Note que le pontife adres-
sera incessamment aux belligérants. L'ap-
pel aux puissances en guerre différera suJ 
de nombreux points de la Note précédente 
le saint-père ayant tenu, cette fois, à se do 
cumenter d'une façon très précise près def 
évêques français venus à Rome. 

FEUILLETON DE LA PETITS GIRONDE 
du 20 novembre 1917 

(23) 

le Mt Miïmt 
Par RESCLAUZE DE BERMON 

CHAPITRE XVIII 

Bavardages du Frisé 
(Suite) 

Ali contact de cette rage haineuse qui sou-
levait Liline au souvenir du Frisé, Sainte 
(Bris sentait aussi fermenter en elle ce be-
soin de représailles qui s'agite au fond du 
«ceur de toute femme trahie. 

1 Oui, certes, ce serait bon de se venger ! 
Ce serait bon surtout d'arracher brutale-

ïnent son amant à ses amours nouvelles, 
f Un espoir restait encore à. Saint-Bris : 
fcelui de voir paraître le baron à l'heure du 
péjeuner. 

II ne vint pas. 
En sortant de table, elle se fit conduire en 

feuto à 1 agence où elle avait, l'année précé-
dente, loué sa villa. 

En cette_ saison d'hiver, toutes oes résiden-
!S dete étaient vides. 
C'était ce qui faisait la sécurité de d'Am-
ard. 

Saint-Bris demanda à relouer pour trois 
mois et à entrer en possession le jour même. 

On lui remit les clés sur-le-champ. 
Pour plus de prudence, elle renvoya son 

auto, en prit une en location et se fit con-
duire à la villa. 

Bien qu'assez rapprochée de celle où 
d'Ammard avait enfermé Mildred, on y accé-
dait par une autre route. 

Saint-Bris avait eu soin de se munir d'une 
excellente longue-vue. 

Fébrilement, elle grimpa au belvédère. 
Les arbres dépouillés n'offraient pas de 

rideau à la vue qui s'étendait au loin. 
Il était trois heures de l'a.près-midi. 
Un soleil brillant réchauffait la campagne 

encore endormie de son hiémal sommeil, 
mais au sommet du belvédère le vent souf-
uait, si glacé qu'un long frisson parcourut 
Saint-Bris. 

File essaya de braquer sa longue-vue 
Sa main tremblait. 
Elle dut attendre, appuyée au parapet du 

belvédère. 
Elle la voyait bien, cette maison mysté-

rieuse, avec ses volets clos et ses murs de 
forteresse, maison faite, semblait-il, pour le 
drame ou pour le crime. 

A l'œil nu, elle distinguait dans une allée 
du jardin deux silhouettes une silhouette 
d'homme et une silhouette de femme. 

Us marchaient, lut tournant le dos et se 
dirigeant vers l'a maison. 

Encore quelcues pas, et ils graviraient le 
perron, et ils rentreraient, et Saint-Bris ne 
les verrait plus 

Elle releva sa lorgnette et la braqua de 
. nouveau. 

JL. Un ori. cri de jalousie et d-e. rage, ers. de.. 

haine et cri d'amour, sortit de sa gorge 
étranglée. * 

Liline n'avait pas menti. 
Cet homme à tournure élégante était bien 

d'Ammard. 
Mais la femme T 
Une grande ombrelle blanche qu'elle te-

nait ouverte derrière elle cachait tout son 
buste. 

Elle marchait avec lassitude. 
Elle sembla gravir péniblement les degrés 

du perron. 
La jalousie rongeait le cœur de Saint-Bris 
Oh I la voir ! voir le visage de cette rivale' 

détestée. 
Allait-elle entrer dans la maison en y dé-

robant aux yeux qui la guettaient le mystère 
de son charme, de sa jeunesse, de sa beauté ! 

Arrivée sur le seuil, elle ferma son om-
brelle et, pour ce mouvement, elle se re-
tourna. 

La stupéfaction faillît faire glisser de ses 
doigts la longue-vue de Saint-Bris. 

Elle venait de reconnaître mademoiselle 
de Libernières. 

CHAPITRE XIX 

Sur la Piste 
Louis Thavelin avait dit à madame Gé-

rard : 
— Quand je saurai quelque chose je vous 

écrirai. Tant que vous ne recevrez rien, 
c'est que je n'aurai rien à vous apprendre. 

Il y avait trois jours de cela, et la malheu-
reuse femme était toujours dans les mêmes 
transes mortelles. 

Que devenait Mildred t 

Oh I comme elle savait, elle qui connais-
sait son fils, tout ce qui menaçait la pauvre 
enfant. 

Le remords autant que la douleur tenait 
depuis trois nuits les yeux de la pauvre 
femme ouverts sur la même hideuse et an-
goissante vision. 

Non, elle n'avait pas le droit de faire ce 
qu'elle avait fait. 

En essayant de calmer les craintes de Tha-
velin, elle avait menti. 

Quel instrument docile elle avait toujours 
été dans, les mains de*-.on fils 1 

Au point de devenir, elle, si honnête d'ins-
tinct, criminelle par amour ! 

Et la pauvre femme sentait sa propre 
déchéance, elle gémissait sur sa dégrada-
tion et elle se tordait les mains en pensant 
à l'innocente créature dont les circons-
tances maudites faisaient, pour la seconde 
fois, une victime. 

Que faire, mon Dieu ?... Que faire, ce'.te 
fois, pour la sauver dans sa chair. 

Elle avait des tentations folles de se toi-
ser la tête contre les murs. 

Son seul espoir était en Thavelin. 
Il avait demandé et obtenu une semaine 

de congé, pendant laquelle il se consacrerait 
tout au salut de Mildred. 

Depuis trois jours, madame Qérard atten-
dait de lui le mot sauveur, quand elle re-
çut enfin ce laconique billet : 

« Prière de passer chez moi ce soir à cinq 
heures. 

• L... T... » 

Quelle était la signification de ces mots 
mystérieux î 

Contenaient-Ils un espoir, ou uns menace? 

La malheureuse se le demandait, et dans 
son cerveau halluciné se confondaient, en 
une même vision, Mildred déshonorée, mou-
rante, et son fils, son Henry, amené, me-
nottes aux mains, dans une voiture cel-
lulaire. 

Elle mit en hâte un chapeau, sortit et prit 
une voiture. 

Il était cinq heures moins un quart. 
A cinq heures, elle frappait chez Louis 

Thavelin. Il vint ouvrir. 
— Excusez-moi, dit-il, si le poêle n'est pas 

allumé. Pas besoin de vous dire que le n'ai 
pas moisi chez moi tous ces jours-ci. Je ren-
tre à l'instant. 

Madame Gérard indiqua d'un mouvement 
des épaules et des sourcils à quel point ces 
détails lui étaient indifférents, et, d'une 
voix tremblante d'angoisse, elle demanda : 

— Eh bien ! 
— Eh bien ! rien. 
Un silence suivit. 
Mme Gérard baissa la tête. 
Les traits de Thavelin étaient fatigués, 

sa phvs'onomie froide et fermée. 
Il prit une des chaises de paille col-

lées à la muraille, la posa à côté de Mme 
Gérard qui s'y laissa tomber, et dit d'une 
voix dure : 

— Il faut que ça finisse. Ça n'a déjà qua 
trop duré. 

Des larmes silencieuses coulaient sur le 
visage ravagé de la pauvre femme. 

Louis Thavelin se radoucit un peu : 
— J'ai le cœur à l'envers, dit-il; vous pou-

vez m'en croire, madame Gérard; mais met-
tez-vous à ma place- J'ai fait ce que j'ai 
pu... les camarades aussi... Nous avons 
Cherché da. jour et de. nuit, et partout buis- I 

son creux... C'est donc qu'il faut avoir re-
cours a de plus malins que nous... Même 
c'est par là que nous aurions dû commen-
cer. Nous avons eu tort, vous et moi, voyez-
vous. Vous, de vouloir défendre quand mê-
me un gredin que vous connaissez bien 
pour tel. bien que vous ayez le malheur d'ê-
tre sa mère; moi, de m'Ôtre laissé emberli-
fleoter quand j'aurais dû penser seulement 
à la petite. Vous disiez : a II faut sauver sa 
réputation... • Et moi, comme une bête, je 
me suis dit : a c'est vrai, faut sauver ça. » 
Mais, nom d'une pipe, sa réputation f elle 
est perdue quand même, et, trois jours et 
trois nuits, c'est terriblement long, avec un 
gaillard de oe calibre. 

Madame Gérard écoutait en silence ce flot 
de paroles, uans lequel se déversait toute 
Tanière anxiété du brave homma. 

Elle dit enfin : 
— Que voulez-vous faire ? 
— Prévenir tout de suite à la Préfecture, 

demander que tout soit mis en branle, qu'on 
télégraphie dans toutes les directions. 

La pauvre femme prit sa tête a deux 
mains. Elle ne pouvait que gémir : 

— Ah ! mon Dieu I Ah ! mon Dieu 1 
Et comme consolation, Thavelin n« trou-

vait que ces mots : 
— Oui. c'est dur... C'est très dur... 
De son grand pas il arpentait la etiam-

bre, quand on frappa à la porte. 
Il alla ouvrir. 
A la lueur de la petite lampe d» porcer 

laine enluminée qui brûlait sur la table, 11 
reconnut le visiteur. 

C'était, comme lui, un agent de la police 
secrète. 

— Entre, dit-it 

i) un geste interrogateur, le nouveau veni 
montra raaddmj Gérard. 

— Tu peux parler, dit Thavelin. C'est 1( 
mère du garçon. C'est elle qui m'a donnj 
la photographie Elle est d'accord avec ,1( 
famille de la petite pour qu'on fasse pinca> 
les amoureux. 

Et, se tournant vers la pauvre femme : 
— N'est-ce pas, madame Gérard ? 
Elle approuva d'un signe de tête. 
— Eh ben ! voilà, reprit l'agent, Soyei' 

contente, ma bonne dame. Ils sont quasi 
pincés, vos lapins. J'apporte des nouvelles 

Madame Gérard frémit. Elle n'eût pu diri 
si c'était de frayeur ou de Joie. 

Thavelin, lui, n'eut aucun doute sur 1* 
sensation violente qui le fit tressauter. 

— Tu le tiens î demanda-t-il. 
— Je tiens la piste. Le malheur est qu« 

i» n'ai pas pu la suivre. . 
Une nouvelle angoisse serra Thavelin ï 

la gorge. 
— Mais elle n'est pas perdue T demanda-Wl, 
— Faut croire. Quant à. en répondre, c'esj 

aut'chose. Ça vous a des bottes de sept 
lieues, ce gibier-là. 

L'agent était bavard. Impatiemment, Tha. 
velin attendait des détails précis. 

— Raconte, dit-il. Raconte tout ce que t* 
sais. 

Tous trois s'assirent en un groupe serré 
— Hé ! bien là, commença l'agent, c'est 

bête comme chou, cette aventure-là et ça 
prouve un'fois de plus que l'succès n'v* 
pas toujours aux plus malins. En avon«» 
nous fouillé, hein ? des lieux suspects et deé 
appartements sarnis pour y chercher notri 
homme I 

'*■ iutwre.; 



SUR LE FRONT ITALIEN 

Les Italiens résistent vaillamment 
dans la Zone montagneuse 

Entre le Piave et la Brenta 
Pression ennemie augmente 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Rome, 18 novembre. 

Sur le plateau d'ASIAGO, pendant la 
finit du 16, insistant dans sa tentative de 
forcer notre ligne du mont S1SEM0L-
MONT-GASTELGOMBERTO, l'adversaire 
*L attaqué dans la direction du mont Z0-
MO (est de GALLIO). 

L'attaque, renouvelée à quatre reprises 
èt avec une très grande violence, a été net-
tement brisée par la bravoure de la bri-
gade de Liguria (157° et 158e régiments). 

Plus au nord, dans la direction de 
CASERâ-MELETTA-DAVANTI, nos déta-
chements du 129e d'infanterie (brigade de 
Pérouse) ont brillamment reconquis quel-
ques éléments avancés perdus ces jours 
derniers, et ont capturé une centaine de 
prisonniers. 

Entre la BRENTA et le PIAVE, depuis 
%e 16 au soir, la pression ennemie a aug-
menté Des masses ennemies ont obligé 
nos troupes à ne pas prolonger la défense 
'de certaines positions, qui ont été aban 
données dans un repli ordonné, après une 
tésistance acharnée et de brillantes con-
tre-attaques. Au nord de QUERO, la bri-
vade de Côme (23e et 2ie régiments) a dé-
tnontré une fois de plus sa propre valeur. 

1 Hier, la long du Piave, par une 
avance rapide, des détachements du 
BG89 d'infanterie (brigade de Caserte), en 
Coopération avec des éléments d'autres 
corps, ont complètement chassé l'ennemi 
de la zone de FAGARE. 

Le 13e régiment d'infanterie (brigade de 
Pignerol) après un combat sanglant, a 
repoussé une attaque tentée par l'ennemi, 
retranché à Zenson, et l'a rejeté encore 
profondément dans la courbe du fleuve. 
Des tentatives de passage exécutées dans 
d'autres localités ont été immédiatement 
.Entravées. 

Au total, sur la rive droite du PIA-
ÏVE, pendant les fournées du 16 et du 17, 
pnt été capturés 51 officiers, 1,212 hom-
fnes de troupes et 27 mitrailleuses. 

Nota. — Quero, sur la rive droite de la 
JPiave, à une dizaine de kilomètres au sud 
de Feltre. 

Fagare, également sur la rive droite de 
la Piave, à 8 kilomètres environ en amont 
de Zenzon et à une quinzaine de kilomètres 
à l'est de Trévise, a proximité immédiate 
de la voie ferrée qui mène de cette ville 

la région du bas Tagliamento. 

La Marine joue un Rôle actif 
-Front italien, 18 novembre. —- Sur le Pia-

^re inférieure, la marine italienne rend des 

services signalés en aidant l'armée à bom-
barder les positions de l'ennemi vers l'em-
bouchure de la rivière. La marine, qui te-
nait le front de la côte depuis l'embou-
chure de l'Isonzo jusqu'à Grado, a sauvé 
tout son matériel et ses canons; ceux-ci sont 
maintenant pointés sur l'ennemi, à l'embou-
chure de la rivière et à quelque distance 
en amont, où la rivière est profonde et 
large. 

Près de Revelodi, un bataillon de marins 
italiens a repoussé une charge faite par des 
troupes d'assaut autrichiennes. Des torpil-
leurs italiens, au large de Porto-di-Corte-
lazzo, ont repoussé une attaque faite par 
une flottille de torpilleurs autrichiens. Une 
flottille d'hydroplanes italiens et des batte-
ries de la côte ont concouru à cette action. 

Le succès remonte le moral des soldats 
tout le long de la ligne. 
Deux Espions condamnés à Mort 

Rome, 18 novembre. — Le tribunal mili-
taire a rendu son jugement dans l'affaire 
de haute trahison, où étaient inculpés deux 
acteurs, André Gino et Giovanni Donati, 
convaincus d'intelligences avec l'ennemi, 
pour avoir fourni des renseignements sur 
l'organisation militaire italienne. Les deux 
accusés ont été condamnés à mort. Le pre-
mier est citoyen suisse et a été condamné 
par contumace. 

Une Arrestation sensationnelle 
Gêne, 18 novembre. — On vient (l'arrêter 

M. Titio Giudice, industriel très connu et 
neveu de feu l'amiral Bettolo, qui joua un 
rûle impcrtant dans la vie politique de l'Ita-
lie comm membie du Parlement et comme 
ministre le mandat d'arrêt était parvenu 
directement du ministère de la guerre au 
commandement militaire de Gênes; il ne 
portait l'indication d'aucun motif. L'arres-
tation fut faite par deux officiers. 

M. Giudice se trouve actuellement à la 
rison des carabiniers de San Agostino, à 

a disposition du ministère de la guerre. 
L'impression est considérable à Gênes et 

dans le royaume. 

Les Colis postaux à Destination 
des Troupes françaises 

en Italie 
Paris, 18 novembre. — Contrairement aux 

indications portées récemment à la connais-
sance du public, l'adresse des colis postaux 
destinés aux troupes françaises en Italie 
devra être libellée comme celle des colis 
expédiés au front français, c'est-à-dire com 
porter les nom, grade, régiment, compagnie, 
escadron ou batterie du destinataire, ainsi 
que le numéro du secteur postal, à l'exclu-
sion de la mention « troupes françaises en 
Italie ». 

abinet ftceau le Russie 
le Cabinet militaire de M. Clemenceau 

Paris, 18 novembre. — Sont nommés : 
*hef du cabinet du président du conseil, mi-
nistre de la guerre, M. le général de brigade 
Jean-Jules-Henri Mordacq, en remplacement | 
du général de division Gramat, appelé à un 
autre emploi. 

Sous-chefs du cabinet militaire : M. le lieu-
tenant-colonel d'artillerie Gabeaud, M. le 
chef de bataillon d'infanterie breveté de Bat-
*isti. 

Etat-major particulier du ministre : Sont 
Affectés à l'état-major particulier du minis-
'tre : M. le lieutenant-colonel d'infanterie 
breveté Hetscher, MM. les chefs de bataillon 
d'infanterie Dufaux, Sauvage, Decamp, 
Purnot, Schmidlin; le chef de bataillon d'in-
lanterie coloniale André, M. le chef d'es-
cadron d'artillerie Moreau, le capitaine de 
cavalerie Launoy, le capitaine du génie 
Deuil, le lieutenant d'infanterie Wormser. 

Le général Mordacp est un officier d'une 
exceptionnelle valeur et dont la carrière 
Si'est due qu'au mérite. Il était lieutenant-
-colonel lorsqu'en août 1914 fut ordonnée la 
(mobilisation. Il commandait en second l'E-
xole de Saint-Cyr, dont il avait été l'un des 
'iélèves les plus remarqués. Au début des 
'hostilités, il sollicita comme faveur d'être 
«lacé à la tête d'un groupe de « diables 
$bleus ». Blessé une première fois en Alsace, 
',11 fut de nouveau grièvement atteint devant 
jtArras. Etendu sur une civière, à Saint-Pol-
tfcur-Fernoise, devant les troupes assemblées, 
'SI fut décoré, par le général de Maud'huy, 
de la rosette de la Légion d'honneur. Il 
était désigné pour prendre le commande-
'ment d'une des divisions qui vont eombat-
'.tre, avec l'armée italienne, les troupes aus-
tro-allemandes. 

Les Services des Inventions 
Paris, 18 novembre. — Le président du 

conseil, ministre de la guerre, a pris l'ar-
rêté suivant : 

« Les services du sous-secrétariat d'Etat 
Hes inventions, des études et des expériences 
techniques passent au ministère de l'arme-
ment, a l'exception de la section technique 
)9n génie, qui reste au ministère de la guerre 
^direction du génie). 

Les Audiences de M. Clemenceau 
Paris, 18 novembre. — M. Clémenceau, 

jtrôs matinal, comme de coutume, a donné 
de nombreuses audiences. Le président a 
reçu quelques-uns de ses collaborateurs, des 
Ambassadeurs, des officiers généraux fran-
çais et alliés, des députés et des sénateurs, 

M. Clémenceau remercie 
Paris, 18 novembre. — Le président du 

jConseil a été très sensible aux nombreux 
'témoignages de sympathie et aux félicita-
[itions qu'il a reçus. Il ne peut actuellement 
lépondre et prie tous ses amis de croire à sa 
sincère gratitude. 

H. Victor Boret envisage 
de nouvelles Restrictions 

Paris, 18 novembre. — M. Victor Boret, le 
nouveau ministre de l'agriculture et du ra-
vitaillement, interviewé, s'est refusé à faire 
connaître les grandes lignes de son pro-
gramme économique. Néanmoins, on lui 
jprête l'intention de prendre des mesures 
«nergiques, afin d'assurer, dans les meil-
leures conditions possibles, le ravitaille-
ment. L'un de ses premiers actes consiste-
rait à la mise en application du carnet de 
pain. 
; M. Victor Boret aurait également recours 
jà certaines restrictions qui s'imposent dans 
ïe plus bref délai. 

La Lutte fratricide à Moscou 
Pétrograd, 17 novembre, 16 h. 20. — 

A Moscou, une suspension des hostilités 
s'est produite jeudi soir, après un accord 
signé à 1? heures entre les deux partis, sur 
les bases suivantes : 

Le Comité de salut public est dissous. 
La « Garde blanche », c'est-à-dire les forces 

qui luttaient contre les maximalistes sous 
les ordres du gouverneur, le colonel Riabt-
zoff, sera désarmée, sauf les officiers. 

Les élèves-officiers ne conserveront que 
les armes nécessaires à leur instruction. 

Les prisonniers sont échangés. 
Le Comité révolutionnaire garantit l'in-

violabilité et la sécurité des membres de la 
« Garde blanche ». 

Suivant les maximalistes, leur pouvoir 
s'étend maintenant sur toute la région mi-
litaire de Moscou, sauf à Kalouga, où des 
troupes du Soviet sont envoyées. 

Sur les instances de ses collègues, M. Loti-, 
natohansky reste provisoirement à son poste 
à l'instruction publique. Dans uii appel aux 
ouvriers et aux soldats, il recommande de 
respecter les œuvres d'art historiques qui 
doivent servir à l'instruction des généra-
tions futures. 

Au Kremlin, qui fût bombardé tous les 
jours derniers, avaient été enfermées les 
collections rares des musées et des palais 
de Pétrograd évacués devant la menace al-
lemande. 

Le nouveau comité exécutif des soviets 
s'occupant également de la question du rem-
placement des représentants de la Russie à 
l'étranger a décidé à l'unanimité de consti-
tuer une commission diplomatique révolu-
tionnaire. Il en a confié le soin à M. Trotsky. 

Fermeture de la Frontière 
Pétrograd, 17 novembre, 16 h. 20. — Le 

gouvernement a décidé de fermer la fron-
tière à Tornoo. L'entrée en Russie sera in-
terdite sans autorisation du Comité révolu-
tionnaire. 

Tribunaux révolutionnaires 
Pétrograd, 17 novembre. — Aujourd'hui 

commenceront à fonctionner à Pétrograd 
les tribunaux révolutionnaires spéciaux 
chargés de juger les crimes et délits com-
mis pendant les dernières journées révolu-
tionnaires. 

Armée d'Orient 

te Capitaine Bouchardon 
chez M. Clémenceau 

Paris, 18 novembre. — On assure que M. 
Clémenceau aurait dès hier demandé le ca-
pitaine Bouchardon dans son cabinet pour 
cbtenir de lui dès renseignements précis 
sur la marche de l'instruction. Il est aisé de 
reconstituer l'entretien et de deviner que le 
président du conseil a engagé l'actif com-
jnissaire du gouvernement à ne s'arrêter de-
vant rien pour faire éclater la vérité. 

Les trois Ministres alliés 
des Munitions 

Londres, 18 novembre. — M. Winston 
Churchill, ministre des munitions, a quitté 
ILondres hier se rendant à Paris, où il se 
rencontrera avec M. Loucheur et le général 
Dali Olio, ministres français et italien des 
punitions. 

COMMUNIQUE FRANÇAIS 
Salonique, 17 novembre. 

Faible activité sur l'ensemble du front en 
raison du mauvais temps. Néanmoins, les 
troupes serbes ont exécuté avec succès un 
coup de main sur les tranchées ennemies 
et ramené du matériel. 

Dans la haute vallée du SKUMB1, nous 
avons replié nos détachements de recon-
naissance avancés. Leur mouvement n'a 
nullement été inquiété, par l'ennemi, qui 
s'est maintenu hors de la portée de notre 
artillerie. 

COMMUNIQUE ANGLAIS 
Londres, 18 novembre (officiel). 

Nos troupes ont fait, dans la matinée 
du 17 novembre, un raid réussi contre un 
bois au sud-ouest d'Alandjali, au nord-
ouest du lac de Doiran. Elles ont fait plu-
sieurs prisonniers et infligé des pertes aux 
ennemis. La semaine dernière, le mauvais 
temps a empêché les opérations. 

Gommaniqaé belge 
Le Havre, 18 novembre. 

Dans la nuit du 17 au 18, l'ennemi a vio-
lemment bombardé à plusieurs reprises 
nos tranchées des abords de DIXMUDE. 
Nous xj avons répondu par des tirs nourris 
de contrepréparation. Aucune attaque ne 
s'est déclenchée depuis lors, et pendant 
les dernières i8 heures, l'activité ennemie 
s'est fort ralentie, sauf dans les régions de 
MERCKEM et de DIXMUDE, où les tirs 
de l'artillerie ont été très violents. Nous 
avons énergiquement riposté et neutralisé 
plusieurs batteries. Notre aviation, forte-
ment contrariée par le temps, n'a pu qu'ef' 

[ fectuer quelques vols. 

Gommaniqaé foamaiû 
Jassy, 15 novembre (retardée). 

Rien d'important à signaler, rares fusil-
lades, feux de mitrailleuses et faibles bom-
bardements réciproques. 

Le Combat naval 
d'Héligoland 

M VERSION OFFICIELLE ANGLAISE 

Un Croiseur allemand en flammes 
La Flotte anglaise est indemne 

COMMUNIQUE DE L'AMIRAUTE 
Londres, 18 novembre. 

Aucun nouveau détail n'a été reçu jus-
qu'ici pour ce qui concerne les opérations 
de nos croiseurs dans la baie d'Héligoland 
hier soir, en dehors du fait que les croi-
seurs légers ennemis ont été poursuivis 
jusqu'à 30 milles d'Héligoland,Mi. ils ont 
pu s'abriter sous la protection <z3 leur flot-
te de combat et de leurs cliamps de mines. 
Ce n'est qu'à ce moment que nos forces lé-
gères se sont retirées. 

Un des croiseurs ennemis a été vu en 
flammes; un autre a paru endommagé 
dans ses machines et s'enfonçait de l'ar-
rière. Un dragueur de mines ennemi a été 
coulé. 

Nous n'avons pas eu de pertes matériel-
les, mais seulement quelques légères ava-
ries; nos pertes en hommes sont peu im-
portantes.  • 

La Version allemande 
Genève, 18 novembre. — Le chef d'état-

major général de la marine allemande a 
publié, ce matin, le Communiqué suivant : 

« Pour la première fois depuis les pre-
miers mois de la guerre, de fortes unités 
navales anglaises ont cherché, dans la ma-
tinée du 17 novembre, à forcer la baie d'Hé-
ligoland (Deutsche Bucht). Les forces an-
glaises ont été arrêtées par nos navires de 
protection sur la ligne Horns-Riff-Dorschel-
ling. Une contre-attaque engagée immédia-
tement contre nos forces d'avant-garde a 
été rejetée facilement. Nous n'avons subi 
aucune perte. » 

LA MARCHE VERS JÉRUSALEM 

Prise 
COMMUNIQUE OFFICIEL OE PALESTINE 

Londres, 18 novembre. 
Jaffa a été occupée le 17 novembre 

par les troupes d'Australie et de Nou-
velle-Zélande sans rencontrer d'oppo-
sition de la part de l'ennemi, qui paraît 
continuer sa retraite vers le nord. 

Notice. — Jaffa, sur la Méditerranée, le 

firincipal et pour ainsi dire l'unique port de 
a Palestine, dépend dés Najdak de Jérusa-

lem, dont elle est éloignée de 65 kilomètres 
environ, distance qui le sépare également 
de Gaza. 

Cette ville, célèbre par ses magnifiques 
jardins d'orangers et de citronniers, compte 
50,000 habitants. Avant la guerre, elle fai-
sait un commerce important avec toutes les 
villes méditerranéennes. 

Longtemps disputée entre chrétiens et 
musulmans, à l'époque des croisades, elle 
fut prise de nouveau par les Français en 
1799. 

Le Cabinet anglais 
avait approuvé le Discours 

de M. Lloyd George 
Londres, 18 novembre. — Les informations 

recueillies dans le monde politique semblent 
indiquer que la situation ministérielle est 
stable. On a mis en circulation toutes sortes 
de rumeurs au sujet du discours prononcé 
par M. Lloyd George à Paris; mais la vérité 
est que ce discours fut préparé à Londres, 
soumis au cabinet britannique, qui fit quel-
ques changements à son texte, porté en 
France dans sa forme définitive et enfin lu 
par le Premier sans qu'il y fût rien changé. 

Le Japon à la Conférence 
interalliés 

Tokio, 18 novembre. —- Le Japon sera re-> 
présenté à la Conférence de Paris par MM. 
Chinda et Matsui, respectivement ambassa-
deurs à Londres et à Paris, et les attachés 
militaires et navals de ces ambassadeurs. 

M. Pachitch à Paris 

Paris, 18 novembre. — M. Pachitch, pré-
sident du conseil des ministres de Serbie, 
est arrivé, accompagné de M. de Fontenay, 
ministre de France auprès du gouverne-
ment serbe. 

Les Américains vont construire 
pour la France 

vingt Navires incoulabîes 
Washington, 18 novembre. — Le bureau de 

la navigation a approuvé la construction 
aux Etats-Unis, par le gouvernement fran-
çais de vingt navires « incoulabîes » de 4,000 
tonnes, faisant ainsi exception à la loi dé-
fendant la construction maritime étran-
gère. 

Les experts français disent que lors des 
épreuves, ces navires résistèrent aux tor-
pilles. Quatre torpilles ont été lancées contre 
la quille et le seul effet de ces torpilles a 
été de détruire la cargaison là où les explo-
sions eurent lieu. 

Tremblement de Terre 
en Océanie 

Londres, 19 novembre. — Un tremblement 
de terre d'une extraordinaire intensité a été 
enregistré à Sydney. Tout indique que le 
phénomène s'est produit dans la région de 
l'île Kermadec, de l'archipel polynésien. 

BORDEAUX 
Il y a un an 

20 NOVEMBRE 1916 
L'armée d'Orient repousse Fennemi au 

delà de Monastir et s'empare de plusieurs 
villages. Le général Joffre adresse au géné-
ral barrait ses félicitations et transmet à 
l'armée d'Orient un ordre du jour la félici-
tant d'avoir, de concert avec nos vaillants 
alliés, rejeté l'ennemi commun hors de la 
Macédoine occidentale. 

Citations à l'Ordre 
— Eot cité à l'ordre de l'artillerie lourde, le 

brigadier Daniel Vignerte, de la 7e batterie 
du 5e groupe du 118e d'artillerie lourde: «Jeu-
ne brigadier, modèle de sang-froid et de dé-
vouement. A fait les batailles de Champagne 
(mai-juin 1917), de Verdun (juillet-août 1917). 
Les 23 et 25 octobre, chargé de missions péril-
leuses pendant les attaques derrière l'infan-
terie qui avançait, s'est parfaitement acquitté 
de sa tâche sur un terrain balayé par les mi-
trailleuses. » 

— Un de nos concitoyens, M. Robert Dufau, 
a été l'objet des deux citations suivantes : 

Est cité à l'ordre du régiment (du 31 mai 
1916). le sergent Robert Dufau, de la Ire com-
pagnie de mitrailleuses du 123e d'infanterie : 
« Excellent sou.s-offlcier, a fait toute la cam-
pagne, au cours de laquelle il s'est fait remar-
quer par son calme et son énergie. Blessé le 7 
mai 1916, en faisant rétablir sous un violent 
bombardement ses positions de tir, qui ve-
naient d'être bouleversées par l'artillerie en-
nemie. » 

Est cité à l'ordre de la brigade (du 23 octo-
bre 1917), le sergent Robert. Dufau, à la 3e com-
pagnie de mitrailleuses du 117e d'infanterie : 
« Le 17 octobre 1917, commandant urne section 
avancée, soumise à un violent bombardement, 
a contribué par le feu des ses pièces à l'échec 
d'une tentative ennemie contre nos lignes. » 

La famille de ce brave habite Bordeaux, rue 
Saint-Charles. 

— Est cité à l'ordre de la division, Pierre-Da-
niel Musset, éaporal-fourrier au 35e d'infante-
rie : « Animé d'un sentiment, très élevé du 
devoir, véritable père de famille pour ses hom-
mes, a fait preuve d'un complet mépris du 
danger en allant à plusieurs reprises porter 
des ordres sous les tirs de barrage les plus 
violents du 20 au 2S août 1916. A reçu de mul-
tiples blessures, dont l'une très grave. » 

— Est cité à l'ordre de l'état-major de la ...e 
division, le maréchal des logis Bernard-Mar-
cel Chasteau, du lie dragons, escorte de la... 
division: «A Verdun, mars 1916, a assuré avec 
entrain et sang-froid les difficiles liaisons du 
commandement. A Avocourt, août 1917, s'est 
acquitté pendant vingt, jours consécutifs de 
son service de vaguemestre dans des circons-
tances très périlleuses. Excellent sous-officier 
d'une tenue et d'un moral parfaits. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, René Va-
lette, classe 1916, soldat au 319e d'infanterie : 
<t Téléphoniste dévoué et d'un réel courage. A 
plusieurs fois fait preuve de son dévouement. 
S'est particulièrement distingué dans les jouri 

nées des 22 et 23 octobre en assurant les com-
munications téléphoniques sous les plus vio-
lents bombardements. » 
. — Est cité à l'ordre du régiment, Marcel 
Chanteau, soldat de 2e classe au 18e d'Infante-
rie : « Jeune soldat très courageux. S'est très 
bien comporté durant les combats des 5 et 6 
mai 1917 au moment de la relève de sa section; 
a rapporté malgré un très violent bombarde-
ment un de ses camarades grièvement bles-
sé.» 

— Est cité à l'ordre du régiment, Henri Ben-
jamin, soldat observateur, 2e compagnie du 
417e d'infanterie : « Soldat énergique et brave. 
Blessé le 14 octobre 1916 à son poste de com-
bat. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, Henri Trou-
vé, soldat à la 19e compagnie du 317e d'infan-
terie: « Excellent soldat, brave et dévoué; bles-
sé le 7 juillet 1917 en faisant preuve de la 
plus belle vaillance. » 

Arrivée de Rapatriés 
Cinq cents rapatriés, parmi lesquels se 

trouvaient cent enfants, sont arrivés en gare 
Saint-Jean lundi matin, à trois heures qua-
rante et une. La Croix-Rouge leur offrit un 
petit lunch. 

Puis, à cinq heures, un copieux repas fut 
servi, dans une des salies d'attente, à deux 
cent cinquante rapatriés qui devaient pren-
dre le train, à huit heures quarante-cinq, à 
destination de Lesparre. 

Quant à ceux qui restaient, ils furent con-
duits à la caserne de passage. 

piré avec un délicieux sentiment, et d'ailleurs 
bissé, ni dans la scène à Saint-Sulpice, dite 
avec une poignante émotion et d'exquis ac-
cents de tendresse, et pendant laquelle M. 
Léon David a reçu une belle gerbe de fleurs. 

Tout le rôle a valu au chevalier Des Grieux 
une série de succès auxquels l'unanimité et 
la sincérité des applaudissements donnaient 
une haute valeur, 

Nous n'insisterons pas sur les autres Inter-
prètes, dont nous avons parlé lors d'une toute 
récente représentation du même opéra de Mas-
senêt. Ils ont encore bien mérite du public, 
aussi bien Mme Garc'a, qui incarne le plus 
gentiment du monde la volage Manon, que M. 
Lapeyre, très applaudi en comte Des Grieux, 
que M. Bédué, possédant à fond le rôle de 
Lescaut, et que, d'ailleurs, les autres person-
nages s'appliquant à assurer un bon ensemble 
à une partition qui plait particulièrement au 
public. 

Salle comble. 
« LA FAVORITE » 

(Soirée du dimanche) 
Comme «Carmen», comme «Manon», com-

me les plus triomphants de nos opéras moder-
nes, «la Favorite» a été Jouée dimanche soir 
devant une salle comble. En opposition avec 
l'opinion de bien des critiques, — et des plus 
renommés, — le public est d'avis que la musi-
que de Donizetti vaut encore la peine d'être 
écoutée. La représentation de dimanche était 
d'ailleurs propre à lui donner toute satisfac-
tion. „ 

Mme Caro-Lucas nous a présenté une Léonor 
de belle plastique, gracieuse et distinguée à la 
fois. Sa voix est de qualité, ayant dans le haut 
du registre le timbre d'un joli mezzo, dans le 
bas, les notes graves, amples, étoffées, qui ca-
ractérisent .a contralto. Par ailleurs, Mme Lu-
cas paraît douée d'un sentiment dramatique 
qu'elle traduit avec une Juste expression. Elle 
a été fort appréciée, et nous l'attendons avec 
confiance dans « Hérodiade », qu'elle doit chan-
ter mardi soir. 

M. Cazenave abordait, croyons - nous, pour 
la première fois, le rôle de Fernand. Cette 
nouvelle création fait honneur à ^excellent 
ténor qui, sûr d'arriver au succès quand 11 a 
l'occasion de faire sonner ses belles notes éle-
vées, trouve parfois le moyen de plaire aussi 
par une interprétation où perce un sens musi-
cal de Jour en Jour plus accusé. 

La voix chaude et vibrante de M. Redon con-
vient à" merveille au rôle du roi Alph'onse, et 
le moine Balthazar trouve en la basse Ferran 
un interprète de toute sincérité. Mme Vian-
net a mis en Joli relief le rôle de la complai-
sante Inès, et Mmes Pierozzi, Neurta et Mi-
rnart, — pour parler comme le programme, — 
ont brillamment figuré en tête des dames du 
corps de ballet. 

C. P. 

« Hérodiade ». — Le premier grand gala en se-
maine de la saison, sera, mardi soir, un événe 
ment sensationnel, le chef-d'œuvre de Masse-
net, sera donné dans d'irréprochables oondi 
tions, avec le fameux ténor basque Cazenave, 
le beau baryton Redon, la puissante basse F. 
Ferran, la belle artiste Mme Caro-Lucas, et 
l'exquise Mme Cécile Geyre, que l'on applau-
dira pour la première fois à Bordeaux, dans 
le rôle de « Salomé ». Location de 10 heures à 
7 heures. Téléphone 17-55. l'importance du 
spectacle, ouverture des portes à 7 h. 45; ri-
deau à 8 h. 15 précises. La salle sera chauffée. 

« Werther ». — Vendredi, avec Edmond Clé-
ment "et Leila Megane. 

« La Présidente ». — Samedi soir par la tour-
née Charles Baret. 

« Latine ». --- Dimanche, en matinée, avec 
Edmond Clément et A. Garcia. 

«La Favorite». — Dimanche soir, avec Ca-
zenave. 

Trianon-Théâtre 
« Jalouse ! » — Dimanche, aux deux représen-

tations, on a refusé du monde à Trianon. C'est 
dire que la pièce actuelle obtient un très gros 
succès. Interprétation impeccable avec Jane 
Gony, Jane Lobis, Céline Alix, Irène Delcy, 
Henriette Denots, H. Darthel, MM. Eli-Fou-
quier, Simon Roger Guise, H. Elime, Dick, etc. 

« Le Sursis ». — Vendredi prochain, le plus 
beau gala de la saison pour la première repré-
sentation du «Sursis», le meilleur vaudeville, 
qui sera Interprété par la compagnie de Tria-
non au grand complet, avec Renée Willems et 
Robert Tomplay. Location tous les Jours, de 
2 heures à 6 heures, rue Franklin. 

Pour les Œuvres de Guerre 
Le maire de Bordeaux a reçu : 
Du groupe des employés du Chemin de rer 

do Paris-Orléans (service des machines), 50 fr. 
Pour les prisonniers et blessés de guerre : 
Contribution des théâtres et cinémas (3e di-

zaine de septembre), 3,476 tr. 65. 
Pour les prisonniers de guerre . 
De MM. les membres de Ta cour d'appel de 

Boraeaux, 300 fr. ; part de la Ville dans les quê-
tes du Théâtre-Français et des BoufTes, 51 fr. 
95; contribution des théâtres et cinémas pen-
dant la Ire dizaine d'octobre, 3,295 fr. 35; ae 
Mme Leudes, 10 fr. ; de M. le général Picard, 
50 fr. ; du personnel du Mont-de-Piété et des 
commissionnaires attachés à cet établissement, 
159 fr. 05: du personnel de la raffinerie H. Fru-
gès, 200 fr.; de MM. les héritiers de Marie-Bri-
zard et Roger, 200 fr.; de M. le directeur de 
l'Idéal-Cinôma, produit d'une quête, 17 fr.; de 
M. Vinatié (versement mensuel), 100 fr. 

Pour les réfugiés : 
Des fonctionnaires et élèves du lycée de gar-

çons, 200 fr. ; de MM, les neveux de Galibert et 
Varon, 600 fr. 

Pour les Œuvres municipales de guerre : 
Contribution des théâtres et cinémas pen-

dant la 3e dizaine d'octobre, 5,960 fr. 40; de M. 
Emile Sussat, 9 fr. ; de M. Henry Touchard 
(cafés Masset), 200 fr. 

Pour les Œuvres de guerre : contribution 
des théâtres et cinémas pendant la 2e dizaine 
d'octobre, 4,604 fr. 30; part de la Ville dans les 
quêtes du Théâtre-Français et des Bouffes, 
38 fr 85. 

Pour les blessés militaires : 
De M. Garbage, 5 fr. 
Pour les victimes de la guerre : 
De Mme Cazaux, 12 fr.; part de la Ville dans 

les quêtes du Français et des Bouffes, 83 fr. 40; 
des élèves de l'école de garçons de la rue Du-
paty, 20 fr. ; du Comité de secours du dépôt 
des Chemins de fer de la Compagnie du Midi, 
60 fr. ; de MM. les professeurs de la Faculté des 
lettres, 200 fr. 

Produit des troncs placés dans les théâtres 
et cinémas : „' ... 

Théâtre de la Scala, 81 fr. 35; théâtre de 
l'Alhambra, 5 fr. «0; Société espagnole Pérès, 
13 fr. 35; Société espagnole Gabilan, 2 £r. 20; 
Ciné-Théâtre girondin, 20 fr. 45; Skating-Pala-
ce, 3 fr. 05. 

Théâtre des Bouffes 
«Les Saltimbanques». — Jeudi, troisième 

matinée de famille avec la distribution qui 
vient d'en assurer le succès, le ballet des Na-
tions et « The Famoue Fuji Family », les célè-
bres Japonais, dans leur numéro sensation-
nel. Prix des places ordinaires. Prudent de 
louer au Français. 

« Miss Helyett ». — Samedi soir et dimanche 
(matinée et soirée) avec le ballet des Muletiers, 
divertissement inédit de Camille Laffont. Lo-
cation ouserte. ? -

Apolîo-Théâire 
« Tout à l'Américaine / » — Il faut se hâter 

d'aller acclamer encore, avant son départ, la 
fameuse troupe japonaise : « The Famous Fu-
ji Family », qui fera ses adieux mercredi soir 
On en profitera pour fêter une fois de plus la 
belle revue, et sa si brillante interprétation : 
Mario, Mado-Minty, dont la sensationnelle 
« Araignée » fait courir les foules. Gérald, Mar-
thelette, Gasthon's, Debarry, Marchai, Dau-
busson, La Tecla, Mag Lester, etc. Location 
Théâtre-Français, jusqu'à 7 heures. 

« Halliett et Villars ». — Le Joli numéro iné-
dit. 

« The Gallimore et C° ». — Vendredi soir, les 
pantomimistes anglais. 

Scala-Théâtre 
« Ça vaut l'Voyaae t » — Tous les soirs, la 

triomphante Revue de Tasta et Dastarac, qui 
ne cesse de faire salle comble. — Vendredi, 
d'autres nouveautés viendront encore augmen-
ter l'attrait de ce spectacle hors de pair. Pru-
dent de louer sans frais. Mise en scène de 

?rand luxe, avec ses trois finales somptueux, 
nterprétation impeccable. 

Théâtre de l'Aîcazar 
« Les Mystères de Paris ». — Pour continuer 

la brillante série des drames si courus ie l'Aî-
cazar, la direction a fait choix pour samedi et 
dimanche prochain (matinée et soirée), de la 
pièce célèbre « les Mystères de Paris ». Loca-
tion à la Scala ou à l'Aîcazar. Les fauteuils 

1 sont numérotés. 

Accident mortel d'Aviation 

Pau, 18 novembre.— Le vicomte de Beaus-
sier, de Paris, pilote aviateur, au Pont-
Long, est tombé de cinq cents mètres de 
haut et a été broyé sous l'appareil. 

Un Espion fusillé à Paris 
Paris, 19 novembre. — Le nommé Michel-

son, condamné à mort par le conseil de 
guerre du gouvenement militaire de Paris 
pour intelligences avec l'ennemi et livraison 
de documents militaires à l'ennemi, a été 
passé par les armes ce matin. 

NOS AS RACONTES 
PAR EUX-MÊMES 

(O h. 60\ 
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PETITE CHRONIQUE 

Toujours les sacs à main. — Les voleurs 
à la tire continuent leurs exploits. Vendredi 
dernier, vers cinq heures et demie, l'un de 
ces spécialistes s'est emparé du sac que por-
tait sous le bras droit Mlle Laplane, masseu-
se, 56, rue Servandoni, au moment où elle 

î passait rue d'Aviau. 
i — Dimanche soir, vers huit heures et de-
I mie, rue Judaïque, c'est une artiste lyrique, 

Mme Demorville, qui a été victime du même 
procédé. 

Les liaisons dangereuses. — Le soldat an-
namite Hujik Vifci commit l'imprudence de 
suivre chez elle, dimanche après-midi, la 
péripatéticienne Malvina B... Cette dernière 
lui subtilisa sa montre et une somme de 
35 fr. Au dépôt. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

M. LEON DAVID DANS « MANON S 

11 n'y a qu'à signaler la présence du ténor 
Léon David dans « Manon » pour dire quel 
chevalier Des Grieux nous avons eu en cette 
matinée de dimanche. M. Léon David lasse 
l'éloge. Il fait prouve d'un art tellement raf-
finé, tellement assoupli, qu'il n'y a qu'à cons-
tater, admirer et applaudir. A cet art si par-
fait, on voudrait trouver un défaut pour pou-
voir le dire en face au chanteur. Cela chan-
gerait un peu des appréciations flatteuses 
qu'il impose à la critique. 

Mais, où trouver se défaut ? A coup sûr pas 
dans le duo du premier acte, chanté avec in-
finiment de charme, ni dans l'air duRôve.sou-

Lc Sergent Giguct à Bordeaux 
Dn pénible deuil de famille venant de frap-

per les organisateurs des séances du sergent 
Glguet, qui devaient avoir lieu samedi et di-
manche procihalns, force a été de les remettre 
à plus tard. 

Nous ne manquerons pas d'informer nos lec-
teurs des nouvelles dates qui auront été choi-
sies, et nous sommes convaincus que ce retard 
ne les empêchera pas de témoigner leur sym-
pathique générosité pour l'Œuvre si Intéres-
sante qu'est l'hôpital auxiliaire de la rue 
Calvé. 

" » " I 

SPECTACLES 

LUNDI 19 NOVEMBRE. 
TRIANON-THEATRE. — A 8 h. 45 : «Jalouse». 
AJPOLLO-THEATRE. — A 8 h. 30 : «Tout à 

l'Américaine ». 
SCALA-THEATRE. — A 8 h. 30 : « Ça vaut 

l'Voyaae ». 
 «$> 

8aint-Projet-Cinéma 
Lundi et Jours suivants : CHOUCHOU, comé-

die dramatique nouvelle; LE TRESOR DE M. 
JACK, comédie; L'ENGADINE, dessins ani-
més, et Actualités. 

Les Sports à Bordeaux 
ET DANS LA REGION 

FOOTBALL ASSOCIATION 
Maiches amicaux 

Dimanche, route du Médoc, le Stade borde-
lais (1) a battu les Poudriers de Bergerac (1) 
par 14 buts à zéro. 

Au Bouscat : Stade bordelais (2) bat Union 
B. S. B. S. (Serbes), par 4 buts à zéro. 

Au Jard-Mérignac : V. G. A. Médoc (1) bat 
Coqs Rouges (1), par 7 buts à 1. L'Union B. S. 
B. S. (Français), bat V. G. A. M. (réserve), 
par 2 buts à 1. L'Amicale de Caudêran tl) bat 
Galba Bastide (1), par 4 buts à 8. L'équipe de 
Caudéran semble se classer mais on sent un 
manque de direction préjudiciable. 

A Cubzac. U. A. cubzaguaise bat U. A. des 
Bleus et Farguais par 7 buts à zéro. 

Championnat de l'U. R. P. S. 0. 
Au Parc : Francs du Bouscat (1) battent 

Chartrons (1) par 12 buts à zéro: F. B. (2) bat-
tent Chartrons (2) par 7 buts à 2. 

FOOTBALL RUGBY 
A BORDEAUX 

Les Bordelais battent les Toulousain* 
Favorisé par une température idéale, le pre-

mier Grand match de la saison du Stade bor-
delais'a obtenu un beau succès. 

Les stadistes bordelais ont battu les stadis-
tes toulousains par 10 points (2 essais, 1 drop-
goal) à zéro, sous l'arbitrage de M. Hutçhison. 

La place nous est mesurée pour détailler cet-
te partie, dont on lira une analyse plus com-
plète dans « Sports » de samedi. Disons cepen-
dant qu'après une première mi-temps assez 
terne dans l'ensemble, le match devint capti-
vant à la deuxième, et cela permit aux spec-
tateurs de manifester leur satisfaction. 

Malgré son infériorité en mêlée, à cause du 
talonnage-supérieur de Toulouse, assuré par 
Pascarel, le Stade bordelais réussit à déclan-
cher par deux fois sa ligne d'attaque, et, en 
deux remarquables «sprints», son trois-quart 
centre d'abord, son ailier gauche ensuite, par-
vinrent à marquer classiquement. Entre temps 
un superbe drop-goal fut botté des 25 mètres 
par le même trols-quart centre, l'âme de l'é-
quipe. 

Les Toulousains eurent pourtant des velléités 
d'attaques, mais la défense bordelaise ne leur 
permit pas de sauver l'honneur. 

Dans l'ensemble : flottement, manque de co-
hésion, plaquages défectueux, mêlées ouvertes 
inconsistantes, passes trop lentes et, surtout 
du côté de Toulouse, laites trop au hasard. Ce-
pendant, chez quelques-uns. on sent l'idée : 
d'un cafouillage jaillit parfois, grâce à ceux-ci, 
une phase de vrai Jeu; des deux côtés, super-
bes coups de bottes et dégagements en touche 
précis. z 

En résumé, supériorité du Stade Bordelais, 
dont l'équipe doit certainement faire mieux, 
ce qui nous promet une Coupe de l'« Espéran-
ce » palpitante. 

A PERIGUEUX 
Les Bordelais battent les Périgourdina 

Par un temps superbe, et devant un nom-
breux public, la belle équipe bordelaise de 
l'Union B. S. B. S. a battu, après une capti-
vante partie, le C. A. périgourdin par 17 points 
(5 essais, 1 but) à 3 points (1 essai). 

Malgré la vaillante résistance du team pé-
rigourdin, qui fit une excellente impression, 
la victoire des Bordelais fut très nette; cette 
équipe est de grande classe, et le C. A. péri-
gourdin ne sort nullement diminué de cette 
rencontre. 

Au Bouscat : Stade Union Langon-Saint-
Macaire (1) bat Stade bordelais (2), par 3 
points (1 essai) à zéro. 

A Saint-Loubès : Stade loubésien (1) bat les 
Chartrons (3) par 3 buts à zéro. 

A Benauge-Parc : S. C. bastidienne (1) bat 
R. C. bordelais (1) par 4 buts à zéro. * 

A 'faïence : S. C. bastidienne (2) bat Arlac-
Sports (2) par 9 buts à zéro. 

A Tarbes : Club olympique Tarbais (1) bat 
Aviron Bayonnais (1) par 13 points à zéro. 

La Coupe de l'Avenir 
A BEGLES 

R. C. bordelais bat A. S. Midi 
par 9 points à zéro 

Joué à Musard, ce match fut ardemment 
disputé, et malgré le chiffre indiqué par le 
score, 1 écart ne fut pas grand entre les deux 
teams. Le Rugby réussit à marquer un uni-
que essai, qui fut transformé, et auquel vin-
rent s'ajouter les 4 points d'un drop-goal. 

A LIBOURNE 
U. A. Libournaise bat Union B. S. B. S. 

par 6 points (2 essais) à 3 points (1 essai) 
L'équipe bordelaise est privée de quelques-

uns de ses meilleurs équipiers « Avenir » : 
Rousseau, Richer, Patou, Lafargue; elle ne 
se présente qu'à quatorze et fut privée en ou-
tre des services d'un autre équipier. 

A la mi-temps, cependant, les Bordelais me-
naient par un essai; mais, à la reprise, les 
Libournais réussirent à marquer deux essais 
par des départs des lignes arrières. 

Remarqué, à Libourne : Lacombe et Gayon; 
à Bordeaux : Cescosse, Carcauzan, Tisné, 
Constantieux, Clavère et Théodore. 

€0HV0! FUNÈBREM^eur^rde,1'^ 
et Mme Bourrillon et leurs enfants, M"&« veuv« 
Delpit et ses enfants, M. et Mme Tardieu et leurs 
entants, Mme veuve Chadebec et ses enfants, 
M. et M» Caumageille, MU» Maury prient leur»} 
amis et connaissances de leur faire l'honneut 
d'assister aux obsèques civiles de 

M. Arthur TOURON, 
Conseiller municipal de Talence, 

leur époux, fils, frère, beau-frère et oncle, qut 
auront lieu le mardi 20 novembre. 
A ns?,fi.unlra à la maison mortuaire, chemin 
du Petit-Bols, 10, à Talence, à 2 h. 30, d'où 14 
convoi funèbre partira à 3 heures. 

il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorrain* 

GONVO FUNÈBRE Mmo veuTe Cliabr* T , l > ;V"~DI1C nat. née Gaye, Ml* 
L. Chabrenat, les familles Gaye et-Chabrenal 
prient leurs amis et connaissances de leur fairS 
1 honneur d'assister aux obsèques de 

M. Georges CHABRENAT, 
leur époux, père, frère et beau-frère, qui au-
ront lieu mardi 20 courant, en l'église Saint* 
Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, 24 rat 
Nauville, à trois heures quinze, d'où le convoi 
funèbre partira à trois heures quarante-cinq, 
Pompes funèbres générales, itl.c. Alsace-Lorrain* 

CONVOI FUNÈBRE ̂ Vo^,^ 
Erient leurs amis et connaissances de voulolï 

ien assister aux obsèques de 
M1"» veuve DUBOURDIEU, 

qui auront lieu mardi 20 novembre en l'églisa 
Saint-Augustin. 

On se réunira 17, rue de Cestas, à deux heu. 
res et demie, d'où le convoi funèbre partira' 
à trois heures précises. 

CONVOI FUNÈBRE famille prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Camille-Jean CANCEL, 
leur époux et oncle, qui auront lieu mardi % 
courant, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à neuf heures trois quarts, 
salle d'attente de cette paroisse, d'où le con* 
vol funèbre partira à dix heures un quart. 
Pompes funèbres générales, lîl.c. Alsace-Lorraine, 

AVIS OE DECES ET SERVICE FUNÈBRE 
Mme Alexandre Rouling, M. et Mme E. Rou-

iing. M. Victor Rouling, Mme veuve Pagès, Mj 
t Mme L. Sabathié, les familles Rouling, Ey» 

iiard, Lafue, Sainte-Cluque, Bobineau et Fan-
Ctl4 ont la douleur de faire part du décès de 

M. Alexandre ROULING 
adjudant-chef du 344° d'infanterie, 

décoré de la médaille militaire, 
mor- en captivité des suites de ses blessures. 

Un service sera célébré en son honneur en 
l'église Saint-Romain de Blaye, le vendredi 
23 novembre, à dix heures et demie. 

BOXE 
DISQUALIFICATION DE BOB SCANLON 

Dimanche après-midi, par un temps idéal, a 
eu lieu la matinée de boxe organisée par le 
Wonderland bordelais au Stadium de la Côtc-
d'Argent. Cinq mille personnes environ avaient 
pris place dans l'immense enceinte, remar-
quablement aménagée. 

Les combats, judicieusement équilibrés, ont 
été disputés avec acharnement. Par malheur, 
le grand match n'a pu se terminer d'une fa-
çon régulière: Bob Scanlon, ayant frappé bas, 
a été disqualifié par l'arbitre à la sixième re-
prise. 

Voici les résultats: 
Premier combat. — Héhrard bat Racine aux 

points, en 6 rounds de 2 minutes. — Intéressan-
te bataille de novices, dont Hébrard sort vain-
queur grâce à son allonge. 

Deuxième combat. — Luciani bat Struzzl aux 
points, en 6 rounds de 3 minutes. — C'est la 
grosse surprise dt la réunion. Malgré le triple 
avantage du poids, de l'allonge et de l'expo-
rience, Gorrado Struzzi, après un bon début, 
se désunit, «encaisse» une foule de directs, el 
se fait surclasser d'une façon assez nette pour 
perdre la décision. 

Troisième combat. — Lurie, champion de 
France, vainqueur de Scanlon par disqualifi-
cation do oe dernier au sixième round. Arbi-
tre, M. René Pujol, officiel de la F. U B. Juges : 
MM. Hodge, Barès et Herring. 

Dès la première minute, il est évident que 
le combat sera acharné. Les deux hommes, 
sans donner à fond, frappent durement, tous 
deux du gauche, et cherchent vainement à 
doubler du droit. Les « clinches » sont telle-
ment serrés qu'ils ne donnent rien. Les repri-
ses se succèdent sans modifications essentiel-
les. A noter simplement un beau direct de 
Scanlon au troisième round et un direct iden-
tique de Lurie au round suivant. L'arbitre est 
obligé de suivre les hommes de très près, car 
les « truquages » du noir se multiplient. Le 
cinquième round est mouvementé, et le sixiè-
me s'annonce encore plus dur. Tout à coup, 
Lurie chasse un direct de son adversaire, qui 
rentre tête basse. Scanlon profite de sa posi-
tion pour lancer un terrible crochet du droit. 
Mais il s'est trop hâté, et le crochet arrive en 
plein bas-ventre du Bordelais, qui s'écroule, 
terrassé par la douleur. M. René Pujol, qui a 
arbitré d'une façon impeccable, disqualifie 
alors Bob Scanlon pour «coup bas involon-
taire ». On emporte Lurie, qui souffre beau-
coup. 

Quatrième combat. — Rousseau bat Francis 
Rey aux points, en 10 rounds de 3 minutes. — 
Très intéressante bataille, rapide et «jgréable 
à suivre. Touché durement d'entrée, mais non 
ébranlé, Rousseau mène la danse. Les cinq pre-
mières reprises sont égales: Rey s'adjuge la 
sixième et la septième, puis Rousseau reprend, 
fait le « forelng » et est déclaré vainqueur de 
justesse car l'arbitre Thynck. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme o. Aussant, M. et Mme o. Dournau, 

M. H. Aussant (au front), M. et Mme À. Vi 
gneau et leur tille remercient bien sincèremenl 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as 
slster aux obsèques de 

Mme veuve Henri AUSSANT, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie, et les informent qu» 
la messe qui sera célébrée mercredi 21 courant, 
à neuf heures, en la basilique Saint-Seurin, 
sera offerte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 

COMMUNICATIONS 
Cfremira ûe Fer de Paris à ©rit-ans 

Gare de Bordeaux - Bastide. Sous réserve) 
dos restrictions en vigueur, Jes marchandises 
se rapportant aux déclarations d'expédition 
numérotées de 3151 à 3400 (sérifcA, ire catégo» 
rie), de 14101 à 14250 (série B, 2W catégorie), d« 
10251 à 10400 (série C, 3e catégorie) seront aa 
ceptées à l'expédition le mercredi 21 novem 
bre 1917, sauf les transports détail et wagoni 
complets à destination de Paris - Ivry, doni 
l'acceptation est suspendue. 

Les marchandises classées en Ire catégori» 
à destination du réseau P.-L-M. et numéro 
tées comme ci-dessus seront acceptées, sauj 
pour la zone est de ce réseau, qui ne reçoi) 
que les bestiaux, céréales, farines et denréef 
alimentaires dénommées en Ire catégorie, pé 
trole et essences, tabacs et allumettes, et tous 
les emballages vides correspond 

LES REPAS sur M FROI 
Maison Centenaire 

Fondée par APPERT 
en 1812 

Chevalîier-Âppert 
fournisseur ie l'Intendance, 
a donnéson nom au procédé 
de fabrication dis conserves i ^^atas^" pour l'Armée. 

Ses plats de Gibier tout préparés, froids 
i oiioîiauds ont paru: Civet de Lièvre 

Galantine de Faisan 
Chartreuse de Faisan 

Perdreau à la Gelée 
GRGS: 30,Rue<!slaSSare,Paris,Tt'.CtW. frsr.te. 

TIQUES! 
Vouîes-vous guérir? 

Consultez le Docteur» POITEVIN 
de La Rochelle (ChMnP») 

i qui vous enindiquerag-j-afuftementlemoyet 

V\ontïe> 

II sera particulièrement intéressant de lire, 
dans le prochain numéro de « Sports », l'arti-
cle &t M René Pujol, arbitre du grand combat. 

P.TAT CIVIL 
DECES du 18 novembre 

Jean Bardy, 59 ans, rue Ausone, 9. 
Veuve Castalng, 78 ans, rue Capdeville, 42. 

Décès militaire 
Nguyen Van Phuc, 26 ans, travailleur anna-

mite. 

\ 'e/outenm ied 3&/méô 
l %cniftez. ieô ^MffaiMù 

A ' VIANDE — OUINA — h'f.R 

GÛPÛI FUNÈBRE M: ff^» 1 
gniardie, M. Ch. Konade, M«es Yvonne et Pâque-
rette Lassigniardie, M. Roger Fonade, M. et 
Mme François Mortier et leurs enfants, M. et 
Mme Fern. Favin-Lévêaue, M. Ferd. Borde, le 
docteur et Mme ch. Borde et leurs enfants, M. 
et Mme Adrien Borde et leur fils, M. Et. Gautier, 
M. et Mme Henry Baguenard, M et Mme Pierre 
Fonade, M. et Mme Edouard Glotîn, M. et Mme 
Paul Glotin et leurs enfants, M. et Mme Harlé 
et leur fils, Mme promis et ses filles, M. et 
Mme paji phllippon, M'i» Marie Philippon, M. 
Paul Gérard, M"e R. Gé-ard, Mme Chapp, Mme 
Ch. Giard, ses enfants a petits-enfants: Mme 
ÉJn. Legrand, les familles Borde, Boun on, 
Oraison, Fonade, Lasageas de Coinbemo: ux. 
Arnozan, Moreau, de Ladevèze, Wattelwaid 
et Achard prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mmo Emmanuel FONADE, 
née Marguerite LASSIGNIARDIE, 

pieusement décêdêe, . 
leur mère, fille, belle-fille, 6œur, belle-sœur, 
tante, nièce, petite-nièce et cousine, qui au-
ront lieu le mardi 20 novembre, en la basi-
lique Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 95, 
rue du Palais-Uallien, à neuf heures un quart, 
d'où le con 'oi funèbre partira à neuf heures 
trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, W. c. Alsace-Lorraine 

POILS et duvets détruits radicalement 
■Ult CRÈME ÉPILATOlRE PILOBJ 
Effet garanti. Le flacon 6 francs /"^ 
DULAC, Ch'\ 10««, Av. St-Ouen, Parle; 

G flUUm FIlklcDDC Mm8 Camille Moine UlllUI rUnCDilCi et ses enfants, M. et 
:me Dumeyniou et leurs enfants, les familles 

Artigues, Gatau, Duclaux, Pons, Péna, La-
iiorde, Dumas prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Camille MOINE, 
leur époux, père, frère, beau-frère, oncle et 
cousin, qui auront lieu le mardi 20 novembre, 
en l'église Saint-Nicolas. 

On se réunira à la maison mortuaire, 55, rue 
Mazarin, à sept heures trois quarts, d'où le 
convoi partira à huit heures un quart. 
Pompes funèbres générales, itl.c Alsace-Lorraine 

8LENN0RRHA61E 7u!&7suK 
SAtgfâiSHNC 
Le flac. 6 f. F. RUNC, Ph<" » HARSONME«i tontes Pharmacies 

Soyez avare de votre temps et 
rasez-vous vous-même. Vous y 
gagnerez en vitesse et en confort 
grâce au 

En vente partout. Depuis 85 fr. complet. 
Catalogue illustré franco sur d .mode 

mentionnant le nom de ce Journal. 
RASOIR GILLETTE, 17»". rue la Boëtie, PARI8 

et à Londres, Boston, Montréal. 

MARQUE OS 

L* Dû-ecteiu-.-Hi.GOUHOUILHOU 
 ï Le Gérant fi. B0UCH0E 

Rue Guiraude. U. Bordeaux 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
(Continuation) 

Successions de MM. A. et R. Van 
der Cruyce, 

par le ministère de 
*fi h- BARINCOU comm û 

à Bordeaux. 
Priseur, 

Le mercredi 21 novembre 1917 
jet jours suivants, à 13 heures, 
ÈHôtel des Ventes, 7, rue Voltai-
-fe, salle du 1er étage, 

Il sera vendu: 
Chambre à coucher thuya et 

llpalissandre, meubles et objets 
Hnobiliers divers, coffre-fort, fl-
tancières, presses à copier, quan-
tité de tableaux, gravures en 
pioir et en couleur, vestiaire 
W'homme, quantité de livres, etc. 
^ Au comptant, 10 %. 

Exposition mardi 20 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire 

r: Mardi 20 novembre, à 1 h. V&> 
jll sera vendu aux enchères: 
1 Chambres en noyer, lavabo, 
(porte-chapeau de vestibule, gra-
firures, machines à coudre, sala-
ttnajïdres, sièges, tapis, couver-
tures laine, comptoirs de maga-
sin, un harnais, bicyclettes hom-
taae et dame, etc. 

FOURÉTIER réviseur! 

IfTNTF Judiciaire en l'étude ■ tn IL et par le ministère de 
M« LOSTE not. à Bx, le 12 dé-
bembre 1917, à 14 heures, en deux 
lots, sauf réunion, do Fonds do 
commerce do fabricant de cha-
peaux et oasquettes, exploité à 
px, rue d'Arès, n° 2, compre-
nant divers éléments énumérés 
au cahier des charges reçu par 
*Ie Coste, not. 41, c. Victor-Hu-
jgo. Mises à prix : 1er i0t 500 fr. : 
ïe lot, 500 fr. 
! Pour visit., s'adr. M. Tabuteau, 
.àrb. <te oomm., rue Blanc-Du-
trouilh, 18. 

POTIONPDARBEL 
QUÉR1SON CERTAINE DU 

RHUMES 
ASTHME, EMPHYSÈME 

BRONCHITE CHRONIQUE 
Action Immédiate 

Résultats surprenants 
LeF1.2'80(l!li!tngiril) fi 
76, Rue Réaumur, M • 
varla ett1" Ph'M. r0^ 

Bordeaux : Phi» Bousquet, du Centre, St-Projet, Arbez, des Gale-
ries, Bordenave, Optat-Tranchard, Croix-Rouge (rue Fondaudège) 
et Daunis. — Libourne : Phies Verdier et Bordier. — Angoulfime : 
Pli"* Longuepain, Blanc et Dognon. — Cognac : Pht«« Ferrand, Prin-
cipale et Moreau. — Saintes : Ph'es Forcand et Angibeaud. — Ro-
chefort: Ph'es Ollivier, Bonis, Fontaine, Lepage et Mutualiste. — 
La Rochelle : G<ie ph'e du Progrès, Ph^s Centrale et A. Paillée. 

BACHES STEGANIOUES 
56 0 fî D E A U X 28. cours Cîiapeaa-Roiige 

TENTES de MAGASINS TÉLÉPHONE 21.41 

AVIS 
Le 6 décembre 1917, 11 sera pro-

cédé, au Centre des tirailleurs 
de Casteljaloux, à l'adjudication 
des fournitures de: viande fraî- I 
che, légumes, denrées d'épicerie 
pour le premier trimestre 1918 
et du ferrage des animaux pour 
le premier semestre 1018. 

'ACHETE TOUT: antiquités, me. 
taux, meublas, débarras etc. 

'îatlneau, 11, cours d'Albrei, Bx. 

ANGLAIS S^r.^m»; 
rte Médoc, Bouscat, 20 mètres be 

Cartes postales soignées 
FLORIAN, 11, r. Dauphlne, Bx. 

ichèt. chamb. dlv. meub. occ. 
' Soulié, emball., 11, r. Leyteire 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine L°nTASlfe 

DISPONIBLE TOMBEREAUX 
D'ESCARBILLES par semaine, 
mis sur charrette gratuit. Pour 
renseignements, s'adresser à la 
Société «LA CORNUBIA», quai 
de Brazza, Bordeaux - Bastide. 

RENTE AUTRICHIENNE ISi et antres TITRES et COUPONS 
_ Après la guerre il aera trop tard 

-geignements gratuit* Xrgrent de 
UE. 7. rue »-wffitte. 7. Paris. 

606 SYPHILISNVOIES URINAIRES 
INSTITUT SÉRQTHERAPIQUE DU SUD-OUEST, 23. cours le r Intendance, Borûeani 

Même Maison à LYON, 17, rue de la République. 

O A 11nil ménage post. 10 kil., O/iVUll foo cont. remb* 30 fr. 
D. VLNCËNSINI, SALON (B.-R.) 

Ullll C d'olive extra pure, 10 
llUILX litres, 45 francs, et 
a MELIORA », 10 litres, 4i francs. 
CAlinilC blanc Ménage n° 1, OHlUnO post m kil 28 fr.: 
no 2, oost. 10 kil. 25 fr., mandat 
d'avance ou contre rembour-
sement 1 fr. en plus par colis. 

M»e MAURIN, MARSEILLE 

SAVON pur 72 V. ' CROCHET 
ft BOUTONS »• fosial 
lu kil., 33 ir. franco 

voire gare, mandat d'avance, ou 
contre rembours* 34 lr. Savonne-
rie «le KIO-lliM'O, MARSEILLE 

Savon blanc de ménage 
29 fr. le colis postal de 10 kilos 
franco gare destinataire contre 
remb' ou en mandat-poste. Ec. à 
L. Rouch Aîné, à Salon (B.-d.-R.) 

PRETS SUR Ttes GARANTIES 
18, rue Condillac, 18. Bdx 

Autos Bayard-Clément 4 cyl., 4 
pl. 10 HP 1910, Renault torp. 

5 pl. 20 HP 1909, Berliet torp. 7 pl, 
1912, Tourillon, 6, r. Huguene. 

1,200™ DE RENTES 
avec 100 poules. Méthode sûre 
doublant la ponte Not. c. 1 timb. 
Ponderie Ovidor, k Marseille. 

lift' VI N ROUGE NOUVEAU 11 lit 
"B VINIC0LE NOUVtLU "° m°nU -It, rue Pcyronnct lll0DU 
Achetons bout1"* bordel"' vides, 
rincées, rendues chai, O tr. 55. 

Icbète bouteies bordel"». Faire 
\ off. E. Pinsan, 50, r. Borie, Bx 

BOUTEILLES haut cours. 
£*. Oardéres 

55, boulevard de Talence, Bdx. 

Bouteilles bordelaises 
achetées 0 f. 50 prises à domicile 
ou 0 f. 55 rincées et rendues chai. 
GIRY.76,c. B.-Stuttenberg.Tél.UO. 

Bouteilles à vendre 
1,000 FRONTIGNANS 

1,500 LITRES COULEUR 
1,500 LITllfeS BLANCS 

à 45 fr. le cent prises domicile. 
S'ad. LAFLOU, Orthez (B.-Pyr.) 

ftlj DEM. ménage paysans con-
Ull naissant vigne et bétail, sus. 
ceptibles tenir comptes. S'adr. 
55, r. Lafaurie-de-Monbadon, 55. 

RELIGIEUSE donne secret pour 
guérir pipi au fit etcoqueluche. 

Maisoi Burot, C. 1, à Nantes. 

Situation assurée 
en apprenant 

STENO-DâCTYLO ANGLAIS 
CO INTER OFFICE CO J)Z ah.de lournylP'eiage) iJC 

ACHAT, AVANCES 
Tous Titres 

Rensignements financiers 
ANDRÉ, 10, place Puy - Paulin. 

F iIANOS bon marché. Accords, 
Repar. Housty, 6, r. Guiraude 

JA A A A CAISSES usagées, di-
lUtUUU menslons Intérieures, 
710 x 430 x 430, à vendre tout ou 
partie — Faire offre Manufactu-
re générale de munitions, cruai 
de la Souys, Bordeaux. 

Achèterai Auto 
b. mara, torp., limous. ou cond. 
lntcr de 8 à 16 IiP. Fournir dé-
tails paulzan, 40, r. Scaliger, Bx. 

SYPMÎLIf5 
iGuériton comrolee) D M 11 Clinique WASSERSdANH 

W Wî8, rue Viial-Carles, Bx 
ECOULEMENTS — RÉtreclssements 

Traitement en. une seanre 

rar corres pondance. Douze leçons à O' 50. 
| Résultat sur, rapide. Notice iraneo. Socieié 
Sténographiquc de Bordeaux, 15, rue Prévôté. 

A u quart. St-Ferdinand mai-
ls son d'un étage, 9 pièces 

claires, mansardes, jardin, 30,000' 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

UIMC et spiritueux (maison de) 
VIH© à céder dans la Cha-
rente. Clientèle bourgeoise. Béné-
fice 28,000 fr. p. an. Prix 22,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

AIITflC (location, réparation, 
MU I UO garage) à céder. Béné-
fice n' 18,000 fr. p. an. Pi 50,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

A i Ollfl francs mercerie à cé-li&UU der, quartier riche, 
b&nèf. 15 fr. p. jour, gT<i passage. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

A 1 9flfl fr- épicerie - comesti-
lis&UU ble à céder près la 

mairie. Bénéf. 400 fr. par mois. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

Ménages agriculteurs munis de 
bonnes références demandés 

pour propriété charentaise. ftam-
baud, 30, r. Croix-de-Seguey, Bx. 

Dressage de Chevaux 
à forfait et à la leçon. 

BASSOULS, à Blanquefort (Gd«). 

GRANDE SCIE avec cha-
riot aménage automatique de-
mandée par Maison G. LATE-
COERE, à Bagnères-de-Bigorre. 

Bûcherons 
dae» p. exploitât. important.S'ad. 
Dourthe, Murcheprlme (G"°).Tra-
vall aux pièces. Bons salaires. 

âu Chantier Nansonty 
rue du Sablonnât (cité Pasteur), 
vous trouverez toutes sortes bois 
de chauffage : pin, chêne, li-
gots, etc. Livraison à domicile. 

Téléphone 17.81. 

TRIANON-THÉATRE "icSJiïJïàïïÏÏÏÏJe)* 
PU 16 AU 22 NOVEMBRE INCLUS 

XUdeaii t% S 11. 4B 

(( )) 
Comédie en 3 actes, d'Alexandre BISsOIM et A. LECLEKCQ 

Plaoes de 4 lr. 50 à 1 lr. Î5. -1 Location au Théâtre, de 2 à 6 heures. 

Irréductibilité 
GARANTIE SANS FRAIS ACTUELLEMENT 

EMPRUNT FRANÇAIS 4 
Banque ROBERT (fondée en 1868) 

133, Rue Montmartre. PARIS 
Témoignage de Souscription offert à chaque Somcrlpunr, 

RÉCLAMER NOTICES 

Maladies do la Peau. Plaies, Ulcîres, Tumeurs, Vices du Sang, 
Ecoulements tenaces, persistants; Goutte matinale, Filaments, Uri-
nes troubles. Besoins fréquents, etc. Syphilis. Guérison contrôlée. 
INSTITUT DE LA FACULTE DE PARIS, 59, 
Ru» Huguorie, Bordeaux:. Tous l»s jours, de iO a 

i .. . „ - 4Î bl'"r,0' et 3 " 7 liem-es. DIMANCHES, de 10 i 12 heures et 
P"r Iellle- HMnotc Supérieure du DOCTEUEt LATANI (30- année). 

occ ̂ .sioiia-
Belle et bonne propriété de 8 

hectar., site merveilleux dans 
l'Entre-Deux-Mers, 5 hectares 75 
en vignes vin blanc et rouge 
bois et prairie. Cours d'eau 
deux malsons. Prix demandé • 
36,000 fr. _ S'adresser 10, rue 
Minière, 10, à Bordeaux. 

LOCATION MACHINES à ECRIRE 
tontes marq., dep. 10* par mois 
Inter-Off., 52, ail. Toutrny. T. 9-61. 

Bois, domaines et châteaux. — 
Suis acquéreur bois, pins et 

chênes. Faire offres en indiquant 
superficie et âge, prix à hectare 
au au mètre cube à M. Torélat, 
Agence Havas Bordeaux. 

Gazogène au Bois 
vr moteurs de toute puissance. 
Fornas, 173, boul* Murât, Paris. 

BOIS DE CHAUFFAGE 
A V. par wagon pris à la tonne 
gare uépart Gironde; croûtes de 
pin pelées, délignages, 60 fr.; bû-
ches 1=50, 65'. Alberty, Havas, B". 

Ecole de Chauffeurs 
Brevet garanti depuis 40 francs. 
Martin, 243, rue Judaïque, Bordx. 

Ford torpédo i p. Lefôvre, Nérac. 

JE NE FUME QUE LE NIL 

2 fiflfl P31113 Par an avec 10 pou 
IOUU les. - Procédé infaillj 

ble. 
LET 

Notice, 0 fr. 
16, rue Saint 

15. — RAVO 
Marc, ParU 

App. meublé tr. soigné à 1er - saL 
sal. mang., 2 ch., cab. t., cuis, 

ch. b., centre, de maison biej 
habit. Ecr. Dubaï-, Havas, Bdx» 

nu désire acheter matériel corn» 
Un plet pour façonnage du pat 
pier, neuf ou d'occasion, soit ( 
Machine à régler, perforeuse 
couseuse, etc. Faire offres à M, 
Herr, rue Pharaon, 46, Toulousé 

Famille vachers, élev., cherch* 
place gde vacherie ou laiterie* 

Exc. réf. Ecr. Zerté, Havas, Bx. 

A u deux camions 5 t. bon état 
■ • attelés, et baladeuse lég" 

inf., 1« étage, 1, rue Duplessy» 

AU DEM. employés sérieux et Un sténo-dactylo connaiss. l'an-
glais. Ec. Doffft, Ajj. Havas, Bx„ 

ON DEMANDE c» 
denxnité de vie chère. S'adresser 
M. SMierville, 7, rue Lafayette. 

Bne st.-dact., exc réf., dem. em-
ploi. Ec. Monges, Havas, Bdx. 

GHEVAL NOIR à vendre, 1 m. 50, 
rue Paul-Bert, 30, Bordeaux. 

Ménages domestique, labour, et 
vigneron prixfaitr d<i««. Bons 

gages. Fouquet, Carbon-Blanc 

BON OUVRIER pour auto dd«, 
LINCOLN, Bourg-sur-Glronde, 

Perdu Gd-Lebrun à b* Caudé-
ran chevalière or, pierres ver-

tes. Rapp. allée Fabelle, villa 
Marguerite, Caudéran. Récomp, 

L 


